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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5728. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

I N T R O D U C T I O N

Le Rabbi a prononcé ce maamar, le deuxième jour de Roch Hachana 5728 [1967]. Il part d'un passouk de

Yechayahou qui décrit la guéoula, la délivrance que Machia'h apportera. « La montagne sainte » y désigne le lieu

du Beth HaMikdach.

Et il arrivera en ce jour-là que l'on sonnera du

grand shofar ; alors viendront ceux qui étaient per‐

dus au pays d'Achour et ceux qui avaient été disper‐

sés au pays d'Égypte, et ils se prosterneront devant

Havayé sur la montagne sainte, à Jérusalem. L'Ad‐

mour Hazakène s'arrête précisément (dans le maa‐

mar qui commence par ces mots, dans le Likouteï

Torah) sur ce qui est écrit : « du grand shofar » : en

quoi consiste la grandeur de ce grand shofar.

אוּ ר גָּדוֹל וּבָ שׁוֹפָ ע בְּ קַ הוּא יִתָּ יּוֹם הַ והי' בַּ

יִם רַ צְ ץ מִ רֶ אֶ ים בְּ חִ דָּ נִּ הַ ץ אַשּׁוּר וְ רֶ אֶ ים בְּ דִ אֹבְ הָ

יֵּק דַ יִם, וּמְ לַ ירוּשָׁ שׁ בִּ קֹּדֶ ר הַ הַ ווּ לה' בְּ חֲ תַּ שְׁ הִ וְ

ר ד"ה זֶה שבלקו"ת( מָ אֲ מַּ הַ ן )בְּ זָּקָ אדמו"ר הַ

ר גָּדוֹל. שׁוֹפָ עֲלָה דְּ מַּ י הַ הִ ר גָּדוֹל, מַ שׁוֹפָ מ"ש בְּ

Dans le Likouteï Torah, l'Admour Hazakène s'arrête sur ce passouk. Première question : le shofar de Machia'h y

est appelé « shofar gadol », le grand shofar. En quoi la taille d'un shofar importe-t-elle ? Le même passouk

soulève une autre question.

Il faut également comprendre (comme il le relève

dans la suite du maamar) ce qui est écrit : « on son‐

nera », sans plus, sans qu'il soit dit qui est celui qui

sonne.

ר( מָ אֲ מַּ ךְ הַ שֵׁ מְ הֶ יֵּק בְּ דַ מְּ מוֹ שֶׁ ין )כְּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

. עַ תּוֹקֵ י הוּא הַ ר מִ מַ לֹא נֶאֱ ם וְ תָ ע סְ קַ מ"ש יִתָּ

Deuxième question : pourquoi le passouk dit-il que le grand shofar « sera sonné » sans dire qui le sonnera ?

Et l'Admour HaEmtsaï ajoute une autre précision

sur ce qui est dit « yitaka » : la forme yitaka (le tav

vocalisé d'un kamats) indique que le shofar retentira

de lui-même.

זֶה יּוּק בָּ יף עוֹד דִּ י מוֹסִ עִ צָ מְ אֶ ואדמו"ר הָ

ע )תי"ו בקמ"ץ( קַ שׁוֹן יִתָּ לָ ע, דְּ קַ ר יִתָּ מַ נֶּאֱ שֶׁ

מוֹ. צְ עַ ע מֵ קַ יִּתְ ה שֶׁ מוֹרֶ

L'Admour HaEmtsaï affine encore la question. Troisième question : notre passouk emploie la forme yitaka, qui

laisse entendre que le shofar sonnera de lui-même. Un autre passouk emploie yitka, qui n'a pas ce sens. Que veut

dire un shofar qui « se sonne de lui-même » ? À la suite de ces deux Rabbis, le maamar explique d'abord

pourquoi le grand shofar sera nécessaire.
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Et le cœur de l'explication (dans ces discours) est le

suivant : l'éveil qui vient d'un shofar ordinaire ne

touche que ceux qui sont déjà quelque peu proches ;

mais pour éveiller « ceux qui étaient perdus au pays

d'Achour et ceux qui avaient été dispersés au pays

d'Égypte », afin qu'eux aussi s'éveillent à venir à Jé‐

rusalem et à se prosterner devant Havayé, c'est par le

grand shofar.

יא, ים( הִ רוּשִׁ דְּ הַ יאוּר )בְּ בֵּ ת הַ דַּ קֻ וּנְ

ק ם הוּא רַ תָ ר סְ י שׁוֹפָ דֵ ל יְ עַ רוּת שֶׁ עוֹרְ תְ הִ הַ דְּ

ת ר אֵ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ צָת, וּבִ רוּב קְ קֵ ם בְּ הֵ לֶּה שֶׁ אֵ לְ

יִם רַ צְ ץ מִ רֶ אֶ ים בְּ חִ דָּ נִּ הַ ץ אַשּׁוּר וְ רֶ אֶ ים בְּ דִ אֹבְ הָ

וֹת חֲ תַּ שְׁ הִ יִם וּלְ לַ ירוּשָׁ רוּ לָבוֹא לִ עוֹרְ ם יִתְ גַּם הֵ שֶׁ

ר גָּדוֹל. י שׁוֹפָ דֵ ל יְ לה', הוּא עַ

Un shofar ordinaire suffit à éveiller les Juifs qui gardent déjà une certaine proximité avec Hachem. Pour atteindre

ceux qui sont « perdus » en Achour et « bannis » en Égypte, et les amener eux aussi à Jérusalem, il faut le grand

shofar. Mais cela dit ce que fait le grand shofar, non ce qu'il est. Pour répondre à la première question, l'Admour

Hazakène le compare donc au shofar de Roch Hachana d'aujourd'hui.

Et afin d'expliquer l'élévation du grand shofar des

temps à venir, le maamar commence par expliquer le

shofar de Roch Hachana (aujourd'hui) : lorsque Is‐

raël sonne du shofar, cri de l'intériorité du cœur au-

dessus de l'intellect, on attire par là l'intériorité du

cœur d'En Haut, pour ainsi dire, la volonté suprême

qui est au-dessus de la 'Hokhma [sagesse].

ר גָּדוֹל שיהי' לע"ל, שׁוֹפָ ילּוּי דְּ עִ ר הָ אֵ בָ י לְ דֵ כְ וּבִ

רֹאשׁ ר דְּ יָן שׁוֹפָ נְ יאוּר עִ ר בֵּ מָ אֲ מַּ הַ ים בְּ דִּ קְ מַ

ין עִ ל תּוֹקְ אֵ רָ יִּשְׂ י שֶׁ דֵ ל יְ עַ יו(, דְּ שָׁ כְ נָה )עַ שָּׁ הַ

ב לֵּ יּוּת הַ ימִ נִ פְ ה דִּ קָ עָ צְּ יא הַ הִ ר, שֶׁ שׁוֹפָ בְּ

ב לֵּ יּוּת הַ ימִ נִ ךְ פְּ שָׁ מְ כֶל, עי"ז נִ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

לָה עְ מַ לְּ יוֹן שֶׁ לְ עֶ צוֹן הָ יָכוֹל, רְ בְ לָה כִּ עְ מַ לְ דִּ

ה. מָ כְ חָ הֶ מֵ

Le shofar de Roch Hachana exprime « le cri de l'intériorité du cœur, au-dessus de l'intellect ». C'est le désir

naturel du Juif de s'unir à Hachem, un désir qui ne naît pas de ce qu'il comprend de la Divinité. Ce cri éveille en

Hachem un désir « naturel » correspondant de s'unir à lui. Ce désir ne dépend d'aucun calcul sur ce que le Juif

mérite. Un passouk décrit cette réponse de Hachem.

Et Havayé sera vu au-dessus d'eux ; Sa flèche parti‐

ra comme l'éclair ; et Ado-naï Havayé [vocalisé Élo‐

kim] sonnera du shofar, et Il s'avancera dans les tem‐

pêtes du Téman [du Sud].

צּוֹ וַאדֹנָי ק חִ רָ יָצָא כַבָּ ה וְ אֶ ם יֵרָ יהֶ לֵ יהוָה עֲ וַ

ן: ימָ עֲרוֹת תֵּ סַ ךְ בְּ לַ הָ ע וְ קָ ר יִתְ שּׁוֹפָ ה בַּ יֱהֹוִ

Et à ce propos il est dit : « et Ado-naï Havayé son‐

nera du shofar ». De même que la sonnerie du sho‐

far chez l'homme est le cri de l'intériorité du cœur,

ainsi en est-il En Haut : la sonnerie du shofar signifie

l'épanchement et la révélation de l'intériorité.

מוֹ כְ ע, דִּ קַ ר יִתָּ שׁוֹפָ ר ואד' הוי' בְּ מַ ל זֶה נֶאֱ עַ וְ

יּוּת ימִ נִ פְ ה דִּ קָ עָ צְּ יא הַ ם הִ אָדָ הָ ר דְּ ת שׁוֹפָ יעַ קִ תְּ שֶׁ

ר ת שׁוֹפָ יעַ קִ יַן תְּ נְ עִ לָה, דְּ עְ מָ לֵּב, עד"ז הוּא לְ הַ

יּוּת. ימִ נִ פְּ ילּוּי הַ גִ כַת וְ שָׁ מְ הוּא הַ
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Dans ce passouk, le Nom écrit Havayé se prononce Elokim. Dire que Hachem « sonnera du shofar », c'est parler

de la révélation de l'intériorité de la Divinité, de ce qui en Elle dépasse la création. Le maamar met maintenant

cette sonnerie en regard du grand shofar de Machia'h.

Et la différence entre un shofar ordinaire et le grand

shofar est celle-ci : le shofar ordinaire est l'épanche‐

ment et la révélation de l'intériorité de la Divinité

qui est au-dessus des mondes mais se rapporte en‐

core à eux — sovev kol almin [ce qui entoure tous les

mondes] ; le grand shofar, lui, est l'épanchement et

la révélation de l'intériorité de la Divinité qui est au-

delà de tout rapport avec les mondes, au-dessus

même du sovev.

ר גָּדוֹל הוּא, שׁוֹפָ ם לְ תָ ר סְ ין שׁוֹפָ ילוּק בֵּ חִ הַ וְ

יּוּת ימִ נִ פְּ ילּוּי הַ גִ כַת וְ שָׁ מְ ם הוּא הַ תָ ר סְ שׁוֹפָ דְּ
יָּךְ ל שַׁ בָ עוֹלָמוֹת אֲ לָה מֵ עְ מַ לְּ לֹקוּת שֶׁ אֱ דְּ

ר גָּדוֹל הוּא שׁוֹפָ ין, וְ מִ לְ ב כָּל עָ עוֹלָמוֹת, סוֹבֵ לְ

לָה עְ מַ לְּ לֹקוּת שֶׁ אֱ יּוּת דְּ ימִ נִ פְּ ילּוּי הַ גִ כַת וְ שָׁ מְ הַ

ב. סוּבָּ לָה גַּם מְ עְ מָ עוֹלָמוֹת, לְ יָּכוּת לְ שַּׁ מִ

Réponse à la première question : le mot gadol ne parle pas seulement de la taille du shofar. Il désigne le degré

spirituel que ce shofar représente. Le shofar de Roch Hachana, le plus « petit », révèle une intériorité divine qui

dépasse la création, tout en gardant un rapport avec elle. C'est le degré appelé sovev kol almin, « ce qui entoure

tous les mondes ». Le grand shofar, lui, révèle une intériorité de la Divinité sans aucun rapport avec la création,

au-dessus même de sovev kol almin. Cette différence explique que le premier passouk nomme celui qui sonne, et

que le second le taise.

Et c'est pourquoi, à propos du shofar ordinaire, il

est écrit « et Ado-naï Havayé sonnera du shofar » :

car Ado-naï et Havayé sont des Noms, mais ces

Noms-là (Ado-naï, et Havayé vocalisé Élokim) sont

d'un degré extrêmement élevé. Tandis qu'à propos

du grand shofar il est écrit « on sonnera », sans plus,

sans qu'il soit dit qui est celui qui sonne : car cette

sonnerie est un épanchement et une révélation issus

du niveau de setima dekhol setimin [le plus caché de

tous les cachés], qui est au-dessus des Noms.

ר שׁוֹפָ יב ואד' הוי' בְּ תִ ם כְּ תָ ר סְ שׁוֹפָ בְּ זֶהוּ שֶׁ וְ

לֶּה מוֹת אֵ שֵּׁ לָּא שֶׁ מוֹת, אֶ ם שְׁ ע, דאד' הוי' הֵ קַ יִתָּ

ר, יוֹתֵ ים בְּ לִ ם נַעֲ ים( הֵ לֹקִ נִקּוּד אֱ )אד' הוי' בְּ

י ר מִ מַ לֹא נֶאֱ ם וְ תָ ע סְ קַ יב יִתָּ תִ ר גָּדוֹל כְּ שׁוֹפָ וּבְ

ילּוּי גִ כָה וְ שָׁ מְ יא הַ ה זוֹ הִ יעָ קִ י תְּ , כִּ עַ תּוֹקֵ הוּא הַ

לָה עְ מַ לְּ ין, שֶׁ ימִ תִ כָל סְ ינַת סתימא דְּ חִ בְּ מִ

מוֹת. שֵּׁ מִ

Réponse à la deuxième question : pour le shofar ordinaire, le passouk nomme Ado-naï Elokim. Ces Noms

désignent des degrés très élevés, mais encore de l'ordre de sovev kol almin. Pour le grand shofar, il dit seulement «

sera sonné ». Cette révélation vient en effet du « plus caché de tous les cachés », un degré au-delà de la création,

qu'aucun Nom ne peut exprimer.
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b) Et afin d'expliquer plus encore l'élévation du

grand shofar, le Tséma'h Tsédek rapporte (dans son

commentaire au maamar commençant par « Et il ar‐

rivera en ce jour-là, on sonnera du grand shofar » du

Likouteï Torah) ce qui est dit dans le Likouteï To‐

rah, dans le discours commençant par « Com‐

prendre la michna : “Le Yom Tov de Roch Hachana

qui tombe un chabbat, au hamikdach on sonnait,

mais non dans le pays” » : s'il faut sonner du shofar à

Roch Hachana, c'est afin d'éveiller par là, En Haut,

le délice [taanoug] qui est dans la création des

mondes ; et puisque le chabbat comporte de lui-

même ce délice, à Roch Hachana qui tombe un

chabbat la sonnerie du shofar n'est pas [autant]

nécessaire.

ר גָּדוֹל עוֹד שׁוֹפָ ילּוּי דְּ עִ ר הָ אֵ בָ י לְ דֵ כְ ב( וּבִ

ר ד"ה מָ אֲ מַּ הַ לּוֹ לְ אוּר שֶׁ בֵּ הַ יא הצ"צ )בְּ בִ ר, מֵ יוֹתֵ

ר גָּדוֹל שבלקו"ת( שׁוֹפָ ע בְּ קַ הוּא יִתָּ יּוֹם הַ והי' בַּ

ל נָה יו"ט שֶׁ שְׁ מִּ ין הַ בִ הָ מ"ש בלקו"ת בד"ה לְ

יוּ שׁ הָ דָּ קְ מִּ בָּת בַּ שַׁ יוֹת בְּ הְ ל לִ חָ נָה שֶׁ שָּׁ רֹאשׁ הַ

נָה שָּׁ רֹאשׁ הַ בְּ זֶה שֶׁ ינָה, דְּ דִ מְּ ל לֹא בַּ בָ ין אֲ עִ תּוֹקְ

ר עי"ז עוֹרֵ י לְ דֵ כְ ר הוּא בִּ שׁוֹפָ קֹעַ בְּ תְ יךְ לִ רִ צָ

יוָן כֵ עוֹלָמוֹת, וְ יאַת הָ רִ בְ נוּג בִּ עֲ תַּ לָה הַ עְ מָ לְ

רֹאשׁ ן בְּ כֵ נוּג, לָ עֲ תַּ נוֹ הַ מוֹ יֶשְׁ צְ צַּד עַ בָּת מִ שַׁ בְּ שֶׁ

יךְ ]כ"כ[ רִ ין צָ בָּת אֵ שַׁ יוֹת בְּ הְ ל לִ חָ נָה שֶׁ שָּׁ הַ

ר. ת שׁוֹפָ יעַ קִ תְ לִ

Pour faire mieux mesurer la hauteur du grand shofar, le Tséma'h Tsédek, qui commente ce maamar de l'Admour

Hazakène, cite un autre maamar de Roch Hachana du Likouteï Torah. Celui-ci part d'une michna : quand Roch

Hachana tombe un chabbat, on sonnait le shofar au Beth HaMikdach, mais pas ailleurs. Cette restriction est un

décret des Sages. Elle empêche qu'on porte le shofar dans le domaine public, ce qui est interdit le chabbat.

Comment les Sages peuvent-ils écarter la mitsva centrale de la fête pour parer à une simple erreur possible ?

L'Admour Hazakène répond que la sonnerie sert à éveiller le désir de Hachem de créer le monde. Elle Lui

rappelle le taanoug, le délice, que Lui procure notre attachement. Or le chabbat, ce délice est déjà révélé. Le shofar

y perd donc de son importance et peut céder devant le risque de transgression. Reste une difficulté : pourquoi

sonnait-on quand même au Beth HaMikdach ?

Et si au hamikdach on sonnait même à Roch Ha‐

chana tombant un chabbat, c'est que le délice com‐

porte plusieurs degrés : le degré de délice que l'on at‐

tire par la sonnerie du shofar au hamikdach est plus

élevé que le degré de délice du chabbat. Car le délice

du chabbat relève de l'extériorité du Kéter, racine des

émanés, alors que le délice que l'on attirait par la

sonnerie du shofar au hamikdach relève de l'intério‐

rité du Kéter, le degré inférieur de l'Émanateur.

נָה שָּׁ רֹאשׁ הַ ין גַּם בְּ עִ יוּ תּוֹקְ שׁ הָ דָּ קְ מִּ בַּ זֶה שֶׁ וְ

יגוֹת, רֵ דְ ה מַ נוּג כַּמָּ עֲ תַ י בְּ בָּת הוּא, כִּ שַׁ ל בְּ חָ שֶׁ

ת יעַ קִ י תְּ דֵ ל יְ ים עַ יכִ שִׁ מְ מַּ נוּג שֶּׁ עֲ תַּ גַּת הַ רְ דַ וְ

נוּג עֲ תַּ גַת הַ רֵ דְ ר מַ ית יוֹתֵ יא נַעֲלֵ שׁ הִ דָּ קְ מִּ ר בַּ שׁוֹפָ

יּוּת יצוֹנִ ינַת חִ חִ בְּ בָּת הוּא מִ שַׁ נוּג דְּ עֲ תַּ הַ בָּת. שֶׁ שַׁ דְּ

ל יכוּ עַ שִׁ מְ הִ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ ים, וְ לִ צָ נֶּאֱ שׁ הַ ר, שֹׁרֶ כֶּתֶ הַ

ינַת חִ בְּ שׁ הוּא מִ דָּ קְ מִּ ר בַּ ת שׁוֹפָ יעַ קִ י תְּ דֵ יְ

יל. צִ אֲ מַּ בַּ תּוֹנָה שֶׁ חְ ינָה תַּ חִ ר, בְּ כֶּתֶ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ

La réponse tient en ceci : le taanoug de Hachem comporte de nombreux degrés. Celui qu'attire le shofar au Beth

HaMikdach dépasse celui du chabbat, et ce surcroît justifie de sonner malgré le risque. Dans le langage des séfirot,

les attributs divins, le délice du chabbat vient de l'extériorité de Kéter, la « couronne », source de la création.
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Celui du shofar au Beth HaMikdach vient de l'intériorité de Kéter, le plus bas des degrés qui sont au-delà de la

création.

Et le Tséma'h Tsédek ajoute que, dans le délice du

degré inférieur de l'Émanateur lui-même, il y a en‐

core plusieurs degrés. Le délice attiré dans le premier

Beth HaMikdach par la sonnerie du shofar est plus

élevé que le délice attiré dans le second. Et dans le

premier Beth HaMikdach lui-même, le shofar de

Yom Kippour de l'année du yovel [l'année jubilaire,

dont la mitsva n'avait cours que durant le premier

Beth HaMikdach] est plus élevé que le shofar de

Roch Hachana.

תּוֹנָה חְ ינָה תַּ חִ בְ נוּג דִּ עֲ תַּ הַ גַּם בְּ יף הצ"צ, שֶׁ סִ וּמוֹ

נוּג עֲ תַּ הַ יגוֹת. וְ רֵ דְ ה מַ נָם כַּמָּ יל, יֶשְׁ צִ אֲ מַּ בַּ שֶׁ

ר הוּא ת שׁוֹפָ יעַ קִ י תְּ דֵ ל יְ אשׁוֹן עַ ית רִ בֵ ךְ בְּ שַׁ מְ נִּ שֶׁ

יִת בַ י. וּבְ נִ ית שֵׁ בֵ ךְ בְּ שַׁ מְ נִּ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ ר מֵ נַעֲלֶה יוֹתֵ

ל יּוֹבֵ נַת הַ שְׁ ר דיוהכ"פ דִּ שּׁוֹפָ מוֹ, הַ צְ אשׁוֹן עַ רִ

אשׁוֹן[ הוּא ית רִ בֵ ק בְּ ה רַ יְתָ ל הָ וַת יוֹבֵ צְ מִּ ]שֶׁ

נָה. שָּׁ רֹאשׁ הַ ר דְּ שּׁוֹפָ הַ ר מֵ נַעֲלֶה יוֹתֵ

Le Tséma'h Tsédek va plus loin : à l'intérieur même de l'intériorité de Kéter, il y a encore des degrés. Le shofar du

premier Beth HaMikdach attirait un délice plus haut que celui du second. Et dans le premier, le shofar de Yom

Kippour de l'année du yovel dépassait celui de Roch Hachana. Le yovel revient tous les cinquante ans, et il n'a été

observé qu'au temps du premier Beth HaMikdach.

Et néanmoins, du shofar du yovel aussi il est dit : «

tu feras passer un shofar de teroua » : un shofar, sans

plus. On comprend de là que le grand shofar est au-

dessus, lui aussi, de la révélation attirée par le shofar

du yovel.

ת רַ בָ עֲ הַ ר וְ מַ ל נֶאֱ יוֹבֵ ר דְּ שׁוֹפָ ואעפ"כ גַּם בְּ

ר שּׁוֹפָ ן, שֶׁ זֶּה מוּבָ ם. וּמִ תָ ר סְ ה, שׁוֹפָ רוּעָ ר תְּ שׁוֹפָ

י דֵ ל יְ ךְ עַ שַׁ מְ נִּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ לָה גַּם מֵ עְ מָ גָּדוֹל הוּא לְ

ל. יוֹבֵ ר דְּ שׁוֹפָ

On a donc une échelle, du plus bas au plus haut : Roch Hachana hors du Beth HaMikdach, puis dans le second,

puis dans le premier, et enfin Yom Kippour du yovel dans le premier. Aucun de ces degrés n'atteint le shofar de

Machia'h. Même pour le yovel, le passouk parle d'« un shofar », pas d'un grand shofar : la révélation du grand

shofar dépasse donc celle-là aussi.

c) Et l'on ajoutera que le grand shofar des temps à

venir est plus élevé encore que le shofar de Matan

Torah [le don de la Torah] ; car du shofar de Matan

Torah aussi il est dit « et la voix du shofar fut » : un

shofar, sans plus.

ר גָּדוֹל שיהי' לע"ל הוּא שׁוֹפָ יף, דְּ סִ הוֹ ג( וּלְ

י גַּם רֵ הֲ ה, שֶׁ ן תּוֹרָ תַּ מַ ר דְּ שּׁוֹפָ ר גַּם מִ לָה יוֹתֵ עְ מָ לְ

ר ר, שׁוֹפָ שּׁוֹפָ י קוֹל הַ יהִ ר וִ מַ ר דמ"ת נֶאֱ שׁוֹפָ בְּ

ם. תָ סְ

Dernière comparaison : le shofar du Matan Torah, le don de la Torah au Sinaï. Là aussi, le passouk parle de « la

voix du shofar », sans dire que ce shofar était grand. Le shofar de Machia'h le dépasse donc encore.
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Car lorsque le passouk poursuit « et la voix du

shofar allait en se renforçant extrêmement », cela si‐

gnifie que la voix du shofar était extrêmement forte,

une grande voix ; mais du shofar dont cette voix pro‐

venait, il n'est pas dit qu'il fût un grand shofar. On

comprend de là que le grand shofar des temps à venir

est au-dessus, lui aussi, du shofar de Matan Torah.

ךְ ר הוֹלֵ שּׁוֹפָ י קוֹל הַ יהִ כָּתוּב וִ יךְ בַּ שִׁ מְ מַּ זֶה שֶׁ דְּ

אֹד, זָק מְ יָה חָ ר הָ שּׁוֹפָ קוּל הַ אֹד הוּא שָׁ זָק מְ חָ וְ
ךְ שָׁ מְ נּוּ נִ מֶּ מִּ ר שֶׁ שּׁוֹפָ נוֹגֵעַ הַ ל בְּ בָ קוֹל גָּדוֹל, אֲ

ן זֶּה מוּבָ ר גָּדוֹל, וּמִ ר שהי' שׁוֹפָ מַ קּוֹל לֹא נֶאֱ הַ

לָה גַּם עְ מָ יד הוּא לְ תִ עָ ר גָּדוֹל שיהי' לֶ שׁוֹפָ דְּ

ה. ן תּוֹרָ תַּ מַ ר דְּ שּׁוֹפָ הַ מֵ

Une objection se présente. La suite de ce passouk dit que « la voix du shofar allait se renforçant beaucoup », et

un autre parle d'une « grande voix ». Le shofar du Sinaï vaudrait-il donc le grand shofar ? Non. Gadol y qualifie

la voix, pas le shofar. Or la « voix » désigne la révélation du degré divin que le shofar représente, tandis que le

shofar lui-même en désigne l'essence, au-delà de toute révélation.

Ainsi qu'il est rapporté dans les Pirkei deRabbi

Eliézer, au sujet des deux cornes du bélier de Yits'hak

: la corne de gauche, sa voix s'est fait entendre sur le

mont Sinaï, ainsi qu'il est dit « et la voix du shofar

fut » ; et la corne de droite, qui est plus grande que

celle de gauche, c'est d'elle que l'on sonnera dans les

temps à venir, ainsi qu'il est dit : « Et il arrivera en ce

jour-là, on sonnera du grand shofar ».

ל נָיו שֶׁ רְ יַן ב' קַ נְ עִ י דר"א בְּ קֵ רְ פִ א בְּ יתָ אִ דְ כִ וְ

ע קוֹלוֹ מַ שְׁ מֹאל נִ ל שְׂ ן שֶׁ רֶ קֶ ק, דְּ חָ ל יִצְ ילוֹ שֶׁ אֵ

ל ן שֶׁ רֶ קֶ ר, וְ שּׁוֹפָ י קוֹל הַ יהִ ר וִ מַ נֶּאֱ ינַי שֶׁ ר סִ ל הַ עַ

קֹעַ בּוֹ תְ יד לִ תִ מֹאל עָ שְּׂ הַ הוּא גָּדוֹל מֵ ין שֶׁ יָמִ

ר שׁוֹפָ ע בְּ קַ הוּא יִתָּ יּוֹם הַ ר והי' בַּ מַ נֶּאֱ לע"ל, שֶׁ

גָּדוֹל.

Le maamar s'appuie ici sur les Pirkei deRabbi Eliézer. Les deux cornes du bélier de l'Akéda, celui qu'Avraham

offrit à la place de Yits'hak, servent de shofar. La corne gauche a retenti au Sinaï : le passouk dit « le shofar », car il

s'agit d'un shofar précis. La corne droite, plus grande, sonnera dans les temps à venir. C'est elle que désigne le mot

gadol.

Et la raison pour laquelle le shofar de Matan Torah

[le don de la Torah] était un shofar ordinaire, tandis

que le shofar des temps à venir sera un grand shofar,

l'Admour HaEmtsaï l'explique ainsi : lors du don de

la Torah, tous se trouvaient proches de la Divinité

(même avant le son du shofar) ; c'est pourquoi il

était possible de les éveiller même par un shofar ordi‐

naire. Mais pour éveiller les perdus et les dispersés,

c'est précisément par un grand shofar que cela se fait.

ר ה הי' שׁוֹפָ ן תּוֹרָ תַּ מַ ר דְּ שּׁוֹפָ הַ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ  הַ וְ

ר אֵ בָ ר גָּדוֹל, מְ ר דלע"ל יהי' שׁוֹפָ שּׁוֹפָ הַ ם וְ תָ סְ

לָּם יוּ כֻּ ה הָ ן תּוֹרָ תַּ מַ י בְּ י,22 כִּ עִ צָ מְ אֶ אדמו"ר הָ

ן כֵ לָ ר(, וְ שּׁוֹפָ נֵי קוֹל הַ פְ לֹקוּת )גַּם לִ אֱ רוּב לָ קֵ בְּ

ל בָ ם. אֲ רָ עוֹרְ ר לְ שָׁ פְ ם הי' אֶ תָ ר סְ גַּם ע"י שׁוֹפָ

א קָ וְ ים הוּא דַּ חִ דָּ נִּ הַ ים וְ דִ אוֹבְ ת הָ ר אֵ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ בִּ

ר גָּדוֹל. ע"י שׁוֹפָ

Reste à dire pourquoi le shofar de Machia'h doit être plus grand que celui du Sinaï.
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L’Admour HaEmtsaï explique qu’au moment du don de la Torah, les Juifs étaient déjà proches de la Divinité : ils

se tenaient à un niveau spirituel très élevé, avant même que le shofar ne retentisse. Un shofar « ordinaire »

suffisait donc à les éveiller et à les élever plus haut encore.

Mais éveiller « ceux qui se sont perdus au pays d’Achour et ceux qui ont été bannis au pays d'Égypte » — des

Juifs éloignés de tout lien manifeste avec la Divinité — demande une révélation bien plus grande : le shofar gadol.

Lui seul peut les éveiller et les rapprocher de la Divinité.

Nous pouvons maintenant répondre à la troisième question :

Troisième question : notre passouk emploie la forme yitaka, « il sera sonné », ce qui laisse entendre que le shofar

retentira de lui-même. Que signifie, pour le shofar gadol, retentir « de lui-même » ?

À partir de là, l'Admour explique ce qui est écrit : «

il sera sonné du grand shofar » [יתקע בשופר גדול].

Car la forme yitaka (le tav vocalisé par un kamats) in‐

dique qu'il sera sonné de lui-même : la révélation de

l'aspect du grand shofar, pour éveiller les perdus et

les dispersés, se produira d'elle-même, sans aucun

éveil d'en bas [itarouta diletata].

שׁוֹן לָ ר גָּדוֹל, דְּ שׁוֹפָ ע בְּ קַ ר מ"ש יִתָּ אֵ בָ ועפ"ז מְ

י מוֹ, כִּ צְ עַ ע מֵ קַ יִּתְ ה שֶׁ ע )תי"ו בקמ"ץ( מוֹרֶ קַ יִתָּ

ת ר אֵ עוֹרֵ ר גָּדוֹל לְ ינַת שׁוֹפָ חִ בְ ילּוּי דִּ גִּ הַ

א עֲרוּתָ תְ י אִ לִ מוֹ, בְּ צְ עַ ים יהי' מֵ חִ דָּ נִּ הַ ים וְ דִ אוֹבְ הָ

לָל.23 א כְּ תָּ תַ לְ דִ

Quand Machia'h viendra, le grand shofar éveillera même ceux qui n'ont aucune proximité visible avec la Divinité.

Ces Juifs n'auront rien fait pour provoquer cette révélation : elle viendra « d'elle-même ». Voici donc la réponse à

la troisième question : la forme yitaka, « il sera sonné », dit que cette révélation, celle de l'essence même de

Hachem, surviendra d'elle-même. C'est pourquoi elle peut atteindre chaque Juif.

Cette explication — le shofar gadol se sonne « de lui-même » — s'accorde mal, cependant, avec un autre

développement du maamar de l'Admour Hazakène dans le Likouteï Torah, déjà mentionné dans la première

section :

Or il est expliqué au début du maamar (après l'exa‐

men minutieux du passouk « Et il adviendra en ce

jour-là : on sonnera du grand shofar ») que ce que

l'on dit à Roch Hachana, « ce jour est le commence‐

ment de Tes œuvres », c'est parce qu'à chaque Roch

Hachana tous les mondes viennent à l'existence à

nouveau, comme ce fut la première fois.

י רֵ אַחֲ ר )לְ מָ אֲ מַּ לַּת הַ חִ תְ בוּאָר בִּ נֵּה מְ  הִ ד( וְ

ר שׁוֹפָ ע בְּ קַ הוּא יִתָּ יּוֹם הַ סוּק והי' בַּ פָּ הַ יּוּק בְּ דִּ הַ

יּוֹם נָה זֶה הַ שָּׁ רֹאשׁ הַ ים בְּ רִ אוֹמְ זֶה שֶׁ גָּדוֹל( דְּ

נָה הוּא שָּׁ כָל רֹאשׁ הַ י בְּ יךָ הוּא כִּ עֲשֶׂ לַּת מַ חִ תְּ

ם עַ פַּ מוֹ שהי' בַּ שׁ כְּ דָ חָ עוֹלָמוֹת מֵ וּוּת כָּל הָ הַ תְ הִ

אשׁוֹנָה. רִ הָ

Le maamar revient au début du discours de l'Admour Hazakène. Celui-ci y explique pourquoi l'on dit à Roch

Hachana : « ce jour est le commencement de Tes œuvres ». Des milliers d'années après la création, la force vitale

qui fait exister le monde se renouvelle chaque Roch Hachana, comme la première fois. Mais alors, Roch Hachana
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serait identique au premier jour. Pourquoi la prière dit-elle qu'il n'en est qu'« un souvenir », c'est-à-dire quelque

chose de seulement semblable ?

Et ce qui est écrit « souvenir du premier jour » (à

savoir que Roch Hachana n'est qu'un souvenir du

premier jour) s'explique ainsi : au commencement

de la création, l'épanchement [hamchakha] de la vo‐

lonté et du délice [taanoug] dans la création des

mondes venait de Lui-même, car « Il désire la bonté

» ; maintenant, en revanche, la chose dépend de

l'éveil d'en bas [itarouta dilétata].

נָה הוּא שָּׁ רֹאשׁ הַ אשׁוֹן )שֶׁ יוֹם רִ כָּרוֹן לְ ומ"ש זִ

לַּת חִ תְ י בִּ אשׁוֹן( הוּא, כִּ יוֹם רִ כָּרוֹן לְ ק זִ רַ

יאַת רִ בְ נוּג בִּ עֲ תַּ הַ צוֹן וְ רָ כַת הָ שָׁ מְ יאָה, הַ רִ בְּ הַ

ד הוּא, סֶ ץ חֶ פֵ י חָ מוֹ, כִּ צְ צַּד עַ ה מִ יְתָ עוֹלָמוֹת הָ הָ

א. תָ ילְּ א תליא מִ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ אִ יו בְּ שָׁ כְ עַ וְ

Sa réponse : le processus est le même, mais pas sa cause. Lors de la création, l'homme n'existait pas encore.

Personne ne pouvait éveiller le désir de Hachem de créer le monde. Il l'a donc éveillé « de Lui-même », parce

qu'« Il désire la bonté » : la création était un don que personne n'avait mérité. Ce motif ne suffisait que tant que

l'homme n'existait pas. Maintenant qu'il peut servir Hachem, la recréation annuelle dépend de ses efforts, de l'«

éveil d'en bas », l'itarouta dilétata. Reste à savoir quel service précis éveille ce désir.

Et il explique27 que le service (l'éveil d'en bas) par

lequel on attire la volonté et le délice dans la création

des mondes est conforme à la parole de nos maîtres,

de mémoire bénie : « Dites devant Moi des versets

de royauté… de souvenir… et par quoi ? Par le shofar.

»

ל עַ א( שֶׁ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ ה )אִ עֲבוֹדָ הָ ר שֶׁ בֹאָ וּמְ

יאַת רִ בְ נוּג בִּ עֲ תַּ הַ צוֹן וְ רָ ים הָ יכִ שִׁ מְ הּ מַ יָדָ

נֵי פְ רוּ לִ מְ ר רז"ל אִ מַ אֲ מַ יא כְּ עוֹלָמוֹת הִ הָ

ר. שׁוֹפָ ה בְּ מֶּ רוֹנוֹת כו' וּבַ כְ יּוֹת כו' זִ כֻ לְ מַ

La Guemara répond. Hachem demande qu'on récite devant Lui les pessoukim de Sa royauté, pour Le faire Roi

sur nous, et ceux du souvenir, pour qu'Il se souvienne de nous en bien. Et tout cela passe par le shofar : les

pessoukim qui le mentionnent et la sonnerie elle-même. C'est donc le shofar de Roch Hachana qui éveille en

Hachem le désir de régner sur nous et de se souvenir de nous. Par là, Il recrée le monde, pour que nous

continuions à Le servir. Mais pourquoi cela dépend-il désormais du service des Juifs ?

Et la raison pour laquelle l'épanchement se fait au‐

jourd'hui par le service de l'homme est la suivante :

du fait que cet épanchement (aujourd'hui) se fait par

le service d'Israël, dont la racine est dans l'Essence, la

volonté et le délice qui sont attirés maintenant sont

plus élevés que la volonté et le délice qui furent atti‐

rés d'eux-mêmes (au commencement de la création).

י דֵ ל יְ יא עַ יו הִ שָׁ כְ כָה עַ שָׁ מְ הַ הַ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ  הַ וְ

יו( שָׁ כְ כָה )עַ שָׁ מְ הַ הַ י ע"י שֶׁ ם הוּא כִּ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ

ל אֵ רָ שׁ יִשְׂ שֹׁרֶ ל, דְּ אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ תָ יא ע"י עֲבוֹדָ הִ

ים כִ שָׁ מְ נִּ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ צוֹן וְ רָ מוּת, הָ צְ עַ הָ הוּא בְּ

נוּג עֲ תַּ הַ צוֹן וְ רָ הָ ר מֵ ים יוֹתֵ לִ ם נַעֲ יו הֵ שָׁ כְ עַ

יאָה(. רִ בְּ לַּת הַ חִ תְ ם )בִּ מָ צְ צַּד עַ כוּ מִ שְׁ מְ נִּ שֶׁ
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Au commencement, Hachem a donné vie à la création parce qu'« Il désire la bonté » : c'est la nature de Celui qui

est bon de faire le bien. Mais ce désir portait sur la création elle-même, pas sur son but, le service des Juifs. Ce

n'était donc que la 'hitsoniout haratson, la dimension extérieure de la volonté : vouloir une chose en vue d'une

autre. Les Juifs, eux, sont reliés au désir essentiel de Hachem, à Son but ultime. Leur service est la finalité même

de la création. Quand il éveille Son désir de créer, il attire un taanoug plus élevé et révèle un désir plus « essentiel

». Une révélation venue « d'elle-même » est donc inférieure à celle que provoque le service des Juifs. Et cela

contredit la première partie du maamar.

Et d'après cela, il faut comprendre ceci : le shofar

d'en haut (l'intériorité de la volonté suprême) qui est

attiré aujourd'hui, et qui est un shofar sans qualifica‐

tif, son épanchement se fait par le service de

l'homme ; tandis que le shofar du temps à venir, qui

est un grand shofar, sera attiré de lui-même, sans au‐

cun éveil d'en bas.

לָה עְ מַ לְ ר דִּ שּׁוֹפָ הַ ין, שֶׁ בִ הָ יךְ לְ רִ ועפ"ז צָ

הוּא יו, שֶׁ שָׁ כְ ךְ עַ שַׁ מְ נִּ יוֹן( שֶׁ לְ עֶ צוֹן הָ יּוּת רְ ימִ נִ )פְּ

ם, אָדָ ת הָ יא ע"י עֲבוֹדַ כָתוֹ הִ שָׁ מְ ם, הַ תָ ר סְ שׁוֹפָ
ךְ שַׁ ר גָּדוֹל, יֻמְ הוּא שׁוֹפָ ר דלע"ל שֶׁ שּׁוֹפָ הַ וְ

לָל. א כְּ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ י אִ לִ מוֹ בְּ צְ עַ מֵ

Dans la première partie, le shofar ordinaire était moins élevé, parce qu'il garde un lien avec les limites de la

création. Le grand shofar, qui « se sonne de lui-même » sans effort des Juifs, était plus élevé, parce qu'il les

dépasse entièrement. Or on vient de voir que la révélation produite par le service des Juifs, dont l'âme vient de

l'essence de Hachem, devrait l'emporter. Quatrième question : Si les plus hautes révélations viennent du service

des Juifs, comment celle du grand shofar peut-elle venir « d'elle-même » ? Le maamar va encore durcir cette

question en rattachant le grand shofar au shofar de Roch Hachana.

Or il explique dans le maamar que le fait qu'au

temps à venir « on sonnera du grand shofar » est du

même ordre que le shofar de Roch Hachana au‐

jourd'hui, car les mitsvot ne seront pas abolies au

temps à venir [sinon qu'alors le shofar sera à un de‐

gré plus élevé : un grand shofar].

ע קַ זֶה שלע"ל יִתָּ ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ ר בְּ אֵ בָ נֵּה מְ  הִ וְ

נָה שָּׁ רֹאשׁ הַ ר דְּ ר גָּדוֹל הוּא ע"ד שׁוֹפָ שׁוֹפָ בְּ

אָז לָּא שֶׁ לוֹת לע"ל ]אֶ טֵ ינָן בְּ וֹת אֵ צְ י מִ יו, כִּ שָׁ כְ עַ

ר גָּדוֹל[. ר, שׁוֹפָ ית יוֹתֵ גָה נַעֲלֵ רֵ דְ מַ ר בְּ שּׁוֹפָ יהי' הַ

L'Admour Hazakène rappelle une parole de la Guemara : « les mitsvot ne seront pas abolies dans les temps à

venir », même si elles s'accompliront autrement. Aujourd'hui, la sonnerie s'accompagne des pessoukim de

malkhouyot (royauté), de zikhronot (souvenirs) et de shofarot (ceux qui mentionnent le shofar, avec la sonnerie

elle-même). Dans les temps à venir, les deux premiers ne seront plus nécessaires ; seuls les shofarot resteront. Le

shofar de Roch Hachana ne disparaîtra donc pas : il deviendra le grand shofar de Machia'h. C'est la même mitsva.

L'un est plus élevé que l'autre, mais leur fonction spirituelle est semblable. Le Rabbi montre d'où vient ce lien.
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Et l'on peut dire que la source en est (à savoir que «

on sonnera du grand shofar » se rattache à la sonne‐

rie du shofar de Roch Hachana) ce qui est rapporté

dans la Guemara : la raison de celui qui dit que c'est

en Tichri qu'ils seront délivrés à l'avenir, c'est que

cela se déduit de « shofar » à « shofar » — le pas‐

souk dit ici « Sonnez du shofar à la néoménie », et il

dit là-bas « en ce jour-là le grand shofar sera sonné ».

ר גָּדוֹל שׁוֹפָ ע בְּ קַ יִּתְ זֶה )שֶׁ קוֹר לָ מָּ הַ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ה נָה( הוּא מַ שָּׁ רֹאשׁ הַ ר דְּ ת שׁוֹפָ יעַ קִ תְ יָּךְ לִ שַׁ

י רֵ שְׁ תִ ל המ"ד בְּ מוֹ שֶׁ עְ טַ א, דְּ רָ מָ גְּ דאיתא בַּ

יב תִ ר, כְּ ר שׁוֹפָ ל הוּא אתיא שׁוֹפָ גָּאֵ הִ ין לְ ידִ עֲתִ

יּוֹם יב התם בַּ תִ ר וּכְ שׁ שׁוֹפָ חוֹדֶ עוּ בַּ קְ כָא תִּ הָ

ר גָּדוֹל. שׁוֹפָ ע בְּ קַ הוּא יִתָּ הַ

Un autre passage de la Guemara rapporte deux avis sur le moment de la guéoula finale : Rabbi Eliézer dit Tichri,

Rabbi Yehochoua dit Nissan. Rabbi Eliézer s'appuie sur une guezera chava, un rapprochement de deux

pessoukim par un mot commun. « Sonnez du shofar en ce mois » parle de Tichri ; « en ce jour, le grand shofar

sera sonné » parle de la guéoula. Le mot shofar les relie : comme la sonnerie a lieu en Tichri, la guéoula aussi aura

lieu en Tichri. Le shofar de Roch Hachana et le grand shofar sont donc liés. Et la question précédente n'en

devient que plus forte.

Et d'après cela, il faut comprendre plus encore ce

qui a été rapporté plus haut au nom des discours :

que le sens de יתקע, tav vocalisé kamats [yitaka] «

on sonnera du grand shofar » est qu'il sera sonné de

lui-même, sans aucun éveil d'en bas. Or l'un des as‐

pects essentiels de Roch Hachana est précisément le

service de l'homme [ainsi qu'il est expliqué en plu‐

sieurs endroits : la raison pour laquelle Roch Hacha‐

na est le premier Tichri, bien que le monde ait été

créé le 25 Eloul et que le premier Tichri soit le

sixième jour de l'œuvre de la création, est que

l'homme fut créé ce jour-là],

יל עֵ הוּבָא לְ ה שֶׁ ר מַ ין עוֹד יוֹתֵ בִ הָ יךְ לְ רִ ועפ"ז צָ

ע )תי"ו בקמ"ץ( קַ רוּשׁ יִתָּ פֵ ים, דְּ רוּשִׁ דְּ הַ מֵ

א עֲרוּתָ תְ י אִ לִ מוֹ בְּ צְ עַ ע בְּ קַ ר גָּדוֹל הוּא יִתָּ שׁוֹפָ בְּ

רֹאשׁ יִּים דְּ רִ קָּ עִ ים הָ יָנִ נְ עִ י מֵ רֵ לָל, הֲ א כְּ תָּ תַ לְ דִ

בוֹאָר בכ"מ, ם ]וּכַמְ אָדָ ת הָ נָה הוּא עֲבוֹדַ שָּׁ הַ

ד חָ אֶ נָה הוּא בְּ שָּׁ רֹאשׁ הַ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ הַ דְּ

ד חָ אֶ עוֹלָם וְ א הָ רָ בְ לוּל נִ אֱ י, אַף שבכ"ה בֶּ רֵ שְׁ תִ בְּ

ית, הוּא, אשִׁ רֵ ה בְּ עֲשֵׂ מַ י לְ שִּׁ שִּׁ י הוּא יוֹם הַ רֵ שְׁ תִ בְּ

ם[, אָדָ א הָ רָ בְ יּוֹם זֶה נִ י בַּ כִּ

Si le grand shofar est rattaché au shofar de Roch Hachana, on comprend encore moins qu'il sonne « de lui-même

». L'un des points centraux de Roch Hachana est en effet l'effort de l'homme pour accepter Hachem comme

Roi. [Le Rabbi le note au passage : c'est pour cela que Roch Hachana tombe le premier Tichri, sixième jour de la

création, jour où l'homme fut créé, et non le 25 Eloul, jour où la création commença.]

Et puisque ce qu'exprime « on sonnera du grand

shofar » est du même ordre que « Sonnez du shofar

à la néoménie » de Roch Hachana (Tichri), il aurait

semblé, à première vue, que l'épanchement de cette

chose dût se faire par le service de l'homme. Et pour‐

עוּ קְ ר גָּדוֹל הוּא ע"ד תִּ שׁוֹפָ ע בְּ קַ יַן יִתָּ נְ עִ ן דְּ יוָ כֵ וְ

אוּי י(, הי' רָ רֵ שְׁ נָה )תִּ שָּׁ רֹאשׁ הַ ר דְּ שׁ שׁוֹפָ חוֹדֶ בַּ

ת י עֲבוֹדַ דֵ ל יְ יָן זֶה תהי' עַ נְ כַת עִ שָׁ מְ הַ ה שֶׁ אוֹרָ כְ לִ
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tant, il est expliqué dans les discours que le sens de

yitaka est qu'il sera sonné de lui-même, sans aucun

éveil d'en bas.

רוּשׁ פֵ ים, דְּ רוּשִׁ דְּ הַ בוּאָר בְּ ם, ואעפ"כ מְ אָדָ הָ

א תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ י אִ לִ מוֹ בְּ צְ עַ ע מֵ קַ ע הוּא יִתָּ קַ יִתָּ

לָל. כְּ

Cinquième question : Si le grand shofar est lié au shofar de Roch Hachana, sa révélation devrait elle aussi passer

par le service de l'homme. Pourquoi la 'Hassidout lit-elle alors dans yitaka qu'il sonnera « de lui-même », sans

aucun éveil d'en bas [itarouta diltata] ?

Il faut également comprendre ceci : tous les sujets

de la Torah — du terme hora'a, enseignement —

sont un enseignement dans le service de l'homme ;

or, puisque cette sonnerie du grand shofar viendra

d'en haut, sans éveil d'en bas, quel enseignement en

tirer pour le service de l'homme ?

ה תּוֹרָ בַּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ כָל הָ ין, דְּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

ם, אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ אָה בַּ ם הוֹרָ אָה( הֵ שׁוֹן הוֹרָ לְּ )מִ

לָה עְ מַ לְ ר גָּדוֹל יהי' מִ שׁוֹפָ ע בְּ קַ יִּתְ זֶה שֶׁ יוָן דְּ כֵ וְ

זֶּה אָה מִ הוֹרָ י הַ הִ א, מַ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ י אִ לִ בְּ

ם. אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ בַּ

Sixième question : Le mot Torah vient de hora'a, « enseignement » : chaque sujet de la Torah enseigne à chaque

Juif comment servir Hachem. Si le grand shofar sonne « de lui-même », que nous apprend-il pour notre propre

service ? Pour répondre, le maamar part d'un maamar de l'Admour Maharach.

Et cela se comprendra d'après ce qui est expliqué

dans les discours de l'Admour Maharach : si le shofar

a un côté étroit et l'autre large, c'est en référence au

passouk « De l'étroitesse j'ai appelé Ya-H ; Il m'a ré‐

pondu par l'espace, Ya-H ».

י אדמו"ר רוּשֵׁ דְ בוֹאָר בִּ מְ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ ה( וְ

י נִ שֵּׁ דּוֹ הַ צִ צָר וְ ד קָ דּוֹ אַחַ ר צִ שּׁוֹפָ זֶה שֶׁ מהר"ש, דְּ

י נָנִ י י-ה עָ אתִ רָ צַר קָ מֵּ ן הַ ם מִ ל שֵׁ ב הוּא עַ חָ רָ

ב י-ה. חָ רְ מֶּ בַּ

L'Admour Maharach explique pourquoi le shofar est étroit d'un côté et large de l'autre. Il cite le passouk : « Des

détroits j'ai appelé Ya-H ; Ya-H m'a répondu au large. » Au sens simple, David HaMélekh appelle Hachem du

fond de la détresse, et Hachem l'en sort pour le mettre au large. Le shofar dit la même chose.

Car de même que la voix du shofar sort de l'étroi‐

tesse par son côté étroit et c'est précisément ainsi

qu'elle se déploie largement par son côté large — de

même en va-t-il sur le plan spirituel : c'est par le cri

poussé depuis l'étroitesse et l'oppression, « De

l'étroitesse j'ai appelé Ya-H », que précisément « Il

m'a répondu par l'espace, Ya-H ».

דּוֹ צִּ צַר מִ מֵּ ן הַ יּוֹצֵא מִ ר, ע"י שֶׁ שּׁוֹפָ קוּל הַ מוֹ שָׁ כְ דִּ

טוּת שְּׁ פַּ תְ הִ ב וּבְ חָ רְ מֶ א הוּא בְּ קָ וְ צָר עי"ז דַּ קָּ הַ

יּוּת, שע"י נִ רוּחָ ב, כמו"כ הוּא בְּ חָ רָ דּוֹ הָ צִ בְּ

י י- אתִ רָ צַר קָ מֵּ ן הַ ק, מִ דּוֹחֵ הַ צַר וְ מֵּ ן הַ ה מִ קָ עָ צְּ הַ

ב י-ה. חָ רְ מֶּ י בַּ נָנִ א עָ קָ וְ ה, עי"ז דַּ
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Matériellement, le son naît d'une légère vibration des lèvres à l'extrémité étroite et sort, bien plus ample, par

l'extrémité large. Spirituellement, c'est pareil : le cri d'un Juif dans l'épreuve amène Hachem à lui répondre au

large. L'Admour Maharach rattache cela à un propos de la Guemara de Roch Hachana.

Il est expliqué là-bas que c'est là ce qu'ont dit nos

Sages, de mémoire bénie : « Toute année qui est

pauvre [racha] en son début s'enrichit [mit'acheret]

à sa fin. » Car le fait qu'elle soit pauvre en son début

[Israël se faisant pauvre à Roch Hachana pour profé‐

rer supplications et prière, à la manière de ce qui est

dit : « Le pauvre profère des supplications »] —

c'est là l'appel « du sein de l'étroitesse » ; et par là

elle s'enrichit : « Il m'a répondu dans l'espace. »

Ainsi qu'il est expliqué dans le maamar mentionné

ci-dessus de l'Admour Maharach : la supériorité de la

prière du pauvre sur la prière du riche.

הּ שָׁ רְ נָה שָׁ רוּ רז"ל כָּל שָׁ אָמְ זֶהוּ שֶׁ ם, דְּ ר שָׁ בֹאָ וּמְ

הּ לָּתָ חִ תְ ה בִּ שָׁ רָ סוֹפָהּ, דְּ ת בְּ רֶ שֶּׁ עַ תְ הּ מִ לָּתָ חִ תְ בִּ

ר בֵּ דַ נָה לְ שָּׁ רֹאשׁ הַ ן רשין בְּ מָ צְ ין עַ ל עוֹשִׂ אֵ רָ יִּשְׂ ]שֶׁ

ר בֶּ דַ ים יְ נוּנִ חֲ ר תַּ מַ נֶּאֱ יָן שֶׁ נְ עִ לָּה כְּ פִ ים וּתְ נוּנִ חֲ תַּ

ת – רֶ שֶּׁ עַ תְ צַר, ועי"ז מִ מֵּ ן הַ יאָה מִ רִ קְּ יא הַ שׁ[ הִ רָ

ל ר הנ"ל שֶׁ מַ אֲ מַ בוֹאָר בְּ ב. וּכַמְ חָ רְ מֶּ י בַּ נָנִ עָ

לַּת פִ ל תְּ י עַ נִ לַּת עָ פִ תְ עֲלָה דִּ מַּ אדמו"ר מהר"ש הַ

יר. שִׁ עָ

La Guemara dit : « toute année pauvre à son commencement finit riche ». Pour Rachi, ce commencement est

Roch Hachana, où les enfants d'Israël « se font pauvres » pour supplier, selon le passouk : « le pauvre parle par

supplications ». C'est l'appel depuis l'étroitesse ; la richesse de la fin d'année est la réponse au large. L'Admour

Maharach en tire l'avantage de la prière du pauvre sur celle du riche : la prière d'un homme accablé atteint plus

profond, que sa pauvreté soit matérielle ou spirituelle. Cet avantage tient à deux choses.

Et l'on peut dire que la supériorité de la prière du

pauvre tient à deux choses. Dans la prière elle-même,

selon l'enseignement du Baal Chem Tov sur le pas‐

souk : « Prière du pauvre lorsqu'il défaille et qu'il

épanche sa plainte devant Havayé » — la prière du

pauvre est telle que c'est devant Havayé qu'il

épanche sa plainte. La prière du pauvre est aussi da‐

vantage accueillie.

נֵי שְׁ יא בִּ י הִ נִ לַּת עָ פִ תְ עֲלָה בִּ מַּ הַ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ם ל שָׁ עַ בַּ ת הַ תוֹרַ הּ, כְּ מָ צְ לָּה עַ פִ תְּ הַ ים. בְּ יָנִ נְ עִ

נֵי הוי' פְ לִ י יַעֲטֹף וְ י כִּ נִ עָ לָּה לְ פִ סוּק תְּ פָּ ל הַ טוֹב עַ

נֵי הוי' פְ לִּ יא שֶׁ י הִ נִ עָ לַּת הֶ פִ תְ יחוֹ, דִּ פֹּךְ שִׂ יִשְׁ

ר. לֶת יוֹתֵ בֶּ קַ תְ י מִ נִ עָ לַּת הֶ פִ תְּ גַם שֶׁ יחוֹ, וְ פֹּךְ שִׂ יִשְׁ

D'abord, sa prière elle-même monte plus haut. Le Baal Chem Tov le lit dans le passouk : « prière du pauvre… qui

répand sa plainte devant Havayé ». « Devant Havayé », lifnei Havayé, peut aussi se lire « plus haut que Havayé »

: la prière du pauvre atteint des degrés de la Divinité au-delà de ce Nom. Ensuite, elle est mieux agréée. Le maamar

ajoute un troisième point.
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Et un autre point : même pour ce qui est du délice

[taanoug] que l'homme éprouve de l'influence atti‐

rée vers lui par sa prière, le délice du pauvre est un

délice plus grand — selon l'enseignement du Rav

Maguid rapporté dans le maamar mentionné ci-

dessus.

ה עָ פָּ שְׁ הַ הַ ם מֵ אָדָ הָ נוּג דְּ עֲ תַּ גַּם הַ יָן, שֶׁ נְ ד עִ עוֹ וְ

י הוּא נִ עָ ל הֶ נוּג שֶׁ עֲ תַּ לָּתוֹ, הַ פִ כָה לוֹ ע"י תְּ שְׁ מְ נִּ שֶׁ

אָה הוּבְ ת הה"מ שֶׁ תוֹרַ ר, כְּ נוּג גָּדוֹל יוֹתֵ עֲ תַּ

ר הנ"ל. מַ אֲ מַ בְּ

Quand il est exaucé, le pauvre éprouve aussi un délice plus grand que le riche, car le délice d'un soulagement se

mesure à la souffrance qui l'a précédé. L'Admour Maharach l'appuie sur un enseignement du Maguid. Dans la

prière de nichmat, on dit : « même si nos yeux brillaient comme le soleil et la lune… ». Pourquoi nommer la lune,

moins lumineuse que le soleil ? Parce que la lumière du soleil est constante, et « un délice constant n'est pas un

délice ». La lune, elle, reçoit une lumière neuve après n'avoir rien eu, et « il n'y a de délice que dans le nouveau ».

De même, un pauvre qui gagne cent pièces d'or se réjouit bien plus qu'un roi dont le trésor grossit beaucoup : le

roi reçoit davantage, mais le pauvre découvre la richesse. On voit dès lors le lien entre le grand shofar et le shofar

de Roch Hachana.

Et d'après cela, on peut expliquer le lien entre « il

sera sonné du grand shofar » et Roch Hachana. Si,

dans les temps à venir, il sera sonné du grand shofar

afin d'éveiller « ceux qui se sont perdus » et « ceux

qui ont été repoussés », c'est parce que ceux qui se

sont perdus et ceux qui ont été repoussés se trouvent

au comble de l'étroitesse ; et c'est cela qui éveille et

attire la sonnerie du grand shofar (l'épanchement de‐

puis le niveau de setima dekhol setimin [le Celé de

tous les celés]), l'ampleur absolue.

ר גָּדוֹל שׁוֹפָ ע בְּ קַ יִתָּ יָּיכוּת דְּ שַּׁ ר הַ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

ר גָּדוֹל שׁוֹפָ ע בְּ קַ י זֶה שלע"ל יִתָּ נָה, כִּ שָּׁ רֹאשׁ הַ לְ

י ים, הוּא, כִּ חִ דָּ נִּ הַ ים וְ דִ אוֹבְ ת הָ ר אֵ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ בִּ

זֶה צַר, וְ מֵּ ית הַ לִ כְ תַ ם בְּ ים הֵ חִ דָּ נִּ הַ ים וְ דִ אוֹבְ הָ

ר גָּדוֹל שׁוֹפָ ה דְּ יעָ קִ תְּ יךְ הַ שִׁ מְ ר וּמַ עוֹרֵ מְ

ין(, ימִ תִ כָל סְ ינַת סתימא דְּ חִ בְּ כָה מִ שָׁ מְ הַ )הַ

ב. חָ רְ מֶּ ית הַ לִ כְ תַּ

Plus haut, on n'avait pas trouvé ce qui unit le shofar de Roch Hachana et le grand shofar. Le voici : tous deux

suivent le même chemin, de l'appel dans l'étroitesse à la réponse au large. Le grand shofar doit réveiller « les

perdus et les bannis », des Juifs pris dans l'étroitesse. Et c'est cette étroitesse même qui fait sonner le grand shofar,

la révélation du degré le plus caché de la Divinité. Ainsi, un souffle dans l'extrémité étroite donne un son puissant

à l'extrémité large.

Et tel est le lien entre « il sera sonné du grand sho‐

far » et Roch Hachana (« Sonnez du shofar à la néo‐

ménie ») : le propre de Roch Hachana est que, du

fait qu'elle est pauvre en son début (« depuis le com‐

mencement [mérèchit] de l'année » — réchit y est

écrit de façon défective), elle s'enrichit.

רֹאשׁ ר גָּדוֹל לְ שׁוֹפָ ע בְּ קַ יִתָּ יָּיכוּת דְּ שַּׁ י הַ הִ זוֹ וְ

יָן רֹאשׁ נְ י עִ ר(, כִּ שׁ שׁוֹפָ חוֹדֶ עוּ בַּ קְ נָה )תִּ שָּׁ הַ

ית שִׁ רֵ הּ )מֵ לָּתָ חִ תְ ה בִּ שָׁ יא רָ הִ נָה הוּא דע"י שֶׁ שָּׁ הַ

ת. רֶ שֶּׁ עַ תְ יא מִ ר(, הִ סֵ ית חָ שִׁ נָה, רֵ שָּׁ הַ
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Roch Hachana suit le même schéma. L'année commence pauvre, quand Israël supplie dans l'étroitesse, et finit

riche, quand Hachem répond au large par l'abondance.

Et l'on peut dire que, par la sonnerie du grand sho‐

far destinée à éveiller ceux qui sont perdus au pays

d'Achour et ceux qui sont dispersés au pays de

l'Égypte, une élévation se produit également dans le

pays d'Achour et le pays d'Égypte.

ר עוֹרֵ י לְ דֵ כְ ר גָּדוֹל בִּ שׁוֹפָ ה בְּ יעָ קִ תְּ י הַ דֵ ל יְ עַ דְּ

ץ אַשּׁוּר רֶ אֶ ים בְּ דִ אוֹבְ ר הָ יֵשׁ לוֹמַ ת,ו( וְ אֵ

ץ רֶ אֶ ילּוּי גַּם בְּ ה עִ יִם נַעֲשֶׂ רַ צְ ץ מִ רֶ אֶ ים בְּ חִ דָּ נִּ הַ וְ

יִם רַ צְ ץ מִ .אַשּׁוּר וָאָרֶ

Le grand shofar n'agit pas seulement sur les Juifs perdus en Achour et bannis en l'Égypte : il élève aussi ces pays

eux-mêmes. Pour le comprendre, il faut revenir à la raison de l'exil.

Car l'intention, en ceci qu'Israël fut exilé au pays

d'Achour et au pays d'Égypte, au point d'en devenir

perdu et dispersé, est celle-ci : que par l'étroitesse

[héb. meitsar] de l'exil — et en particulier l'étroitesse

de l'exil de ceux que l'exil a placés dans l'état de per‐

dus et de dispersés — s'éveille et se déverse le grand

shofar, de sorte qu'Israël s'élève par là à un degré plus

haut que celui où il se tenait avant d'être exilé. C'est

pourquoi, lorsqu'on sonnera du grand shofar et que

sera accomplie l'intention pour laquelle furent créés

le pays d'Achour et le pays d'Égypte, il y aura éléva‐

tion en eux aussi.

ץ רֶ אֶ ל גָּלוּ לְ אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שֶׁ וָּונָה בָּ כַּ י הַ ד שעי"ז,כִּ עַ וְ

י שע"י דֵ כְ יצַר, בִּ ט מֵ רָ פְ יִם וּבִ רַ צְ ץ מִ לָאָרֶ אַשּׁוּר וְ

ים חִ דָּ נִ ים וְ דִ יא,נַעֲשׂוּ אוֹבְ גָּלוּת, הִ יצַר הַ מֵ

גָּלוּת נַעֲשׂוּ לֶּה שע"י הַ ל אֵ גָּלוּת שֶׁ ר,הַ עוֹרֵ יִתְ

ל אֵ רָ לּוּ יִשְׂ עַ ים שעי"ז יִתְ חִ דָּ נִ ים וְ דִ אוֹבְ צָּב דְּ מַ בְּ

ר גָּדוֹל שּׁוֹפָ ךְ הַ שַׁ יֻמְ ר,וְ ית יוֹתֵ יגָה נַעֲלֵ רֵ דְ מַ לְ

גָה רֵ דְ מַּ הַ ן.מֵ כֵ לָ לַם, וְ שְׁ תֻ ר גָּדוֹל וְ שׁוֹפָ ע בְּ קַ יִּתָּ שֶׁ כְּ

וָּונָה כַּ גָּלוּ תהי' עלי' גַּם,הַ ם שֶׁ יוּ קֹדֶ הָ שֶׁ

יִם רַ צְ ץ מִ ץ אַשּׁוּר וָאָרֶ רֶ אָה אֶ רְ בְ ילָהּ נִ בִ שְׁ בִּ שֶׁ

ם הֶ .בָּ

Les Juifs ont été exilés en Achour et en Égypte, jusqu'à y devenir « perdus » et « bannis ». Le but était que la

souffrance du galout, l'exil, surtout celle des plus enfoncés, éveille et fasse descendre la révélation du grand shofar.

Cette révélation les porte plus haut qu'avant l'exil, car toute descente est en vue d'une élévation plus grande.

Quand le grand shofar sonnera, le but pour lequel ces pays ont été créés sera atteint, et ils seront élevés eux aussi.

Cela fait apparaître un autre lien avec Roch Hachana.

Sur cette base, on peut ajouter encore un point

dans le rapport entre « il sonnera du grand shofar »

et Roch Hachana. Car à Roch Hachana il y a deux

aspects : il est le jour de la création de l'homme, et

ע קַ יִתָּ יָּיכוּת דְּ שַּׁ הַ יָן בְּ נְ יף עוֹד עִ הוֹסִ ועפ"ז יֵשׁ לְ

יאַת רִ הוּא יוֹם בְּ רֹאשׁ ושעי"ז, שֶׁ ר גָּדוֹל לְ שׁוֹפָ בְּ

נָה שָּׁ ים,הַ יָנִ נְ י עִ נִ נָה שֵׁ שָּׁ רֹאשׁ הַ י בְּ ם. כִּ אָדָ הָ

ן מָּ קַ לְ דִ יאָה )כְּ רִ בְּ לָלוּת הַ כְ ילּוּי גַּם בִּ ה עִ .(נַעֲשֶׂ
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par cela une élévation se produit aussi dans l'en‐

semble de la création (comme il sera expliqué ci-

après).

Roch Hachana a deux aspects. C'est le jour où l'homme fut créé ; et par l'homme, toute la création a été élevée,

comme le maamar l'expliquera plus loin. L'Admour Rachab expose ces deux aspects.

Et la chose est comme l'écrit l'Admour Rachab, que

son âme repose en Éden, dans le maamar commen‐

çant par « Ce jour est le commencement de Tes

œuvres, un rappel du premier jour » : il faut com‐

prendre — Roch Hachana (« ce jour ») tombe le

premier Tichri, qui est le sixième jour de l'œuvre de

la création ; comment donc est-il « un rappel du pre‐

mier jour » ?

ן הוּא כמ"ש אדמו"ר )מהורש"ב( נ"ע יָ נְ עִ הָ וְ

נָה )זֶה, שָּׁ י רֹאשׁ הַ רֵ יּוֹם הֲ ר ד"ה זֶה הַ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

יוֹם כָּרוֹן לְ יךָ זִ עֲשֶׂ לַּת מַ חִ ין,47תְּ בִ הָ דצריך לְ

הוּא י שֶׁ רֵ שְׁ תִ ד בְּ חָ אֶ יּוֹם( הוּא בְּ ,הַ יךְ אֵ אשׁוֹן וְ רִ

יוֹם כָּרוֹן לְ ית .הוּא זִ אשִׁ רֵ ה בְּ עֲשֵׂ מַ י לְ שִּׁ שִּׁ יוֹם הַ

אשׁוֹן רִ

Il part de la formule de la prière : « ce jour est le commencement de Tes œuvres, un souvenir du premier jour ».

Et il demande : comment Roch Hachana, qui tombe le premier Tichri, sixième jour de la création, peut-il être «

un souvenir du premier jour » ?

Et il explique que la volonté de créer le monde est

l'extériorité de la volonté, tandis que l'intériorité de

la volonté porte sur Israël. Ces deux aspects, dans les

temps de l'année, sont le 25 Eloul et Roch Hachana :

le 25 Eloul, jour où le monde fut créé, relève de l'ex‐

tériorité de la volonté ; et Roch Hachana (le premier

Tichri), jour où l'homme fut créé — « c'est vous qui

êtes appelés homme » — relève de l'intériorité de la

volonté.

עוֹלָם הוּא יאַת הָ רִ בְ צוֹן לִ רָ הָ יּוּת, דְּ נִימִ וּפְ

לֶּה ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ בֹאָר וּשְׁ צוֹן,48וּמְ רָ יּוּת הָ יצוֹנִ חִ

צוֹן הוּא רָ לוּל.הָ ם בכ"ה אֱ נָה הֵ שָּׁ נֵּי הַ מַ זְ בִּ

עוֹלָם הוּא א הָ רָ בְ בּוֹ נִ לוּל שֶׁ ל , דבכ"ה אֱ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

ין רוּיִ ם קְ נָה ,49 אַתֶּ שָּׁ רֹאשׁ הַ צוֹן.וּבְ רָ יּוּת הָ יצוֹנִ חִ

א רָ בְ בּוֹ נִ י( שֶׁ רֵ שְׁ תִ ד בְּ נָה )אַחַ שָּׁ רֹאשׁ הַ ם,וּבְ אָדָ

צוֹן רָ יּוּת הָ ימִ נִ ם .הוּא פְּ אָדָ הָ

Sa réponse distingue deux désirs. Le désir de Hachem de créer le monde est la 'hitsoniout haratson, un désir

intermédiaire, voulu en vue d'autre chose. Son désir pour le peuple juif est la pnimiyout haratson, la volonté

intérieure, le but ultime. Le premier correspond au 25 Eloul, où commença la création. Le second correspond à

Roch Hachana, où l'homme fut créé ; et l'homme, ici, c'est Israël, dont il est dit « vous êtes appelés adam ». C'est

sur cette base qu'il explique la formule de la prière.
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Et c'est là « ce jour est le commencement de Tes

œuvres, un rappel du premier jour » : à Roch Ha‐

chana il y a deux aspects. L'aspect essentiel de Roch

Hachana est qu'il est « le commencement de Tes

œuvres » — l'épanchement de l'Essence de l'Or Ein

Sof [lumière infinie] (qui est au-dessus de la volonté

relative aux mondes) par le service de l'homme. Et il

y a un autre aspect à Roch Hachana, celui d'être «

un rappel du premier jour » : l'épanchement de l'Es‐

sence de l'Or Ein Sof est attiré aussi dans la volonté

de créer les mondes, et par là dans les mondes.

לַּת חִ יּוֹם תְּ זֶהוּ זֶה הַ י,וְ נִ נָה שֵׁ שָּׁ רֹאשׁ הַ בְ דִּ

רֹאשׁ י דְּ רִ יקְ עִ יָן הָ נְ אשׁוֹן , עִ יוֹם רִ כָּרוֹן לְ יךָ זִ עֲשֶׂ מַ

ים יָנִ נְ .50עִ יךָ עֲשֶׂ לַּת מַ חִ הוּא תְּ נָה הוּא שֶׁ שָּׁ הַ

צוֹן רְ לָה מֵ עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס )שֶׁ צְ כַת עַ שָׁ מְ הַ

יָן נְ עוֹד עִ כָה, וְ שָׁ מְ הַ הַ ת שֶׁ עוֹלָמוֹת( ע"י עֲבוֹדַ לְ

ם אָדָ אשׁוֹן,הָ יוֹם רִ כָּרוֹן לְ הוּא זִ נָה שֶׁ שָּׁ רֹאשׁ הַ בְּ

צוֹן רָ הָ כֶת גַּם בְּ שֶׁ מְ מוּת אוא"ס נִ צְ עַ ועי"ז,דְּ

עוֹלָמוֹת הָ עוֹלָמוֹת .51בְּ יאַת הָ רִ בְ לִ

Roch Hachana a ainsi deux faces. La principale : par leur service, les Juifs attirent l'essence de l'Or Ein Sof, la

lumière infinie, qui est au-dessus du désir de créer. C'est « le commencement de Tes œuvres », car l'Or Ein Sof

précède la création. La seconde : cette révélation descend aussi dans le désir de créer le monde. D'où « souvenir du

premier jour », c'est-à-dire du 25 Eloul. Quand les Juifs accomplissent leur but et révèlent l'essence de Hachem,

ils révèlent du même coup le but du désir de créer. Et cette descente fait aussi paraître l'Or Ein Sof dans le monde

lui-même. Un nouveau lien entre le grand shofar et Roch Hachana apparaît.

Dès lors, le rapport entre « il sonnera du grand sho‐

far » et Roch Hachana tient à ses deux aspects :

l'épanchement de la révélation du grand shofar sur

Israël relève du « commencement de Tes œuvres »,

et l'élévation qui en résultera dans le pays d'Achour

et le pays d'Égypte relève du « rappel du premier

jour ».

נָה שָּׁ רֹאשׁ הַ ר גָּדוֹל לְ שׁוֹפָ ע בְּ קַ יִתָּ יָּיכוּת דְּ שַּׁ   הַ

ילּוּי גִּ כַת הַ שָׁ מְ ים,ועפ"ז , הַ יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ יא בִּ הִ

לַּת חִ תְ יֶּכֶת לִ ל שַׁ אֵ רָ יִשְׂ ר גָּדוֹל לְ שׁוֹפָ דְּ

ץ אַשּׁוּר רֶ אֶ לּוּי שיהי' עי"ז בְּ עִ הָ בּוֹ וְ ,שֶׁ יךָ עֲשֶׂ מַ

אשׁוֹן יוֹם .רִ כָּרוֹן לְ זִ יָּךְ לְ יִם שַׁ רַ צְ ץ מִ וָאָרֶ

Le grand shofar a lui aussi deux faces, qui répondent à celles de Roch Hachana. Il éveille tous les Juifs : c'est « le

commencement de Tes œuvres », la révélation du désir essentiel de Hachem pour Son peuple. Il élève aussi

Achour et l'Égypte, les pays de l'exil : c'est « le souvenir du premier jour », ce même désir révélé dans le monde.

Or, d'après ce qui a été rapporté plus haut (§ 5) du

discours de l'Admour Maharach — que l'étroitesse

du shofar est l'idée d'« une année pauvre en son

commencement », l'idée de « pauvre en son com‐

mencement » étant qu'Israël se rend pauvre à Roch

Hachana —, on comprend que l'étroitesse par la‐

quelle est attiré l'espace large [héb. mer'hav] existe

aussi lorsque l'étroitesse vient de l'annulation de soi

רוּשׁ דְּ הַ יל )ס"ה( מֵ עֵ מּוּבָא לְ נֵּה ע"פ הַ  הִ ז( וְ

ה שָׁ יַן רָ נְ עִ דאדמו"ר מהר"ש דְּ

הּ שָׁ רְ נָה שָׁ ר הו"ע שָׁ שׁוֹפָ צַר דְּ מֵּ הַ הּ,שֶׁ לָּתָ חִ תְ בִּ

ל אֵ רָ יִּשְׂ ן,הוּא זֶה שֶׁ צַר, מוּבָ מֵּ יַן הַ נְ עִ הּ דְּ לָּתָ חִ תְ בִּ

ל יָדוֹ הוּא עַ נָה ,שֶׁ שָּׁ רֹאשׁ הַ ין בְּ שִׁ ן רָ מָ צְ ין עַ עוֹשִׂ

צַּד צַר הוּא מִ מֵּ הַ שֶׁ ב הוּא גַּם כְּ חָ רְ מֶּ כַת הַ שָׁ מְ הַ
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[bitoul] : son service est parfait, mais du fait de son

bitoul il ressent qu'il se trouve dans l'étroitesse ; par

cette étroitesse-là aussi est attiré l'espace large.

צַּד מִּ לָּא שֶׁ ימוּת אֶ לֵ שְׁ יא בִּ תוֹ הִ עֲבוֹדָ יטּוּל שֶׁ בִּ הַ

ר יצַ הוּא . גַּם ע"י מֵ ישׁ שֶׁ גִּ רְ לּוֹ הוּא מַ יטּוּל שֶׁ בִּ הַ

ר יצַ מֵ צָא בְּ מְ ב,נִ חָ רְ מֶּ כַת הַ שָׁ מְ זֶה הוּא הַ

Reste une contradiction. Le grand shofar sonne « de lui-même », et pourtant sa révélation est provoquée par

l'étroitesse des Juifs en exil, surtout des « perdus » et des « bannis ». Le maamar entreprend de la lever. On a vu,

avec l'Admour Maharach et Rachi, que les Juifs « se font pauvres » à Roch Hachana et que Hachem rend l'année

riche. Rachi dit bien « se font » : l'étroitesse n'a pas besoin de venir du dehors. Même celui dont le service est

parfait peut, par bitoul, l'effacement de soi, se sentir insuffisant et insignifiant devant Hachem. Cette étroitesse

qu'il s'impose suffit pour que Hachem réponde au large. Il en va de même pour le grand shofar.

Et il en va de même pour la révélation du grand

shofar, qui s'éveille et est attirée par l'étroitesse de

ceux qui sont perdus et de ceux qui sont dispersés :

même lorsque son service est parfait, s'il considère

qu'au regard de l'élévation de l'Or Ein Sof le service

même véritable « sera compté comme un manque‐

ment », et que pour cette raison il se ressent lui-

même comme perdu et dispersé — c'est par cela que

s'éveille et est attirée la révélation du grand shofar.

ר גָּדוֹל שׁוֹפָ ילּוּי דְּ גִּ נוֹגֵעַ הַ ועד"ז הוּא בְּ

תוֹ עֲבוֹדָ שֶׁ גַם כְּ צַר דְּ מֵּ ךְ ע"י הַ שָׁ מְ נִ ר וְ עוֹרֵ תְ מִּ שֶׁ

ים דִ אוֹבְ הָ בּוֹנֵן,דְּ תְ מִּ לָּא שֶׁ ימוּת אֶ לֵ שְׁ יא בִּ הִ

מוּת דאוא"ס גַּם רוֹמְ י הָ גַבֵּ לְּ ןשֶׁ כֵ לָ ים וְ חִ דָּ נִּ הַ וְ

ר עוֹרֵ ב שעי"ז נִתְ שֵׁ א יֵחָ טְ חֵ ית לְ יתִּ מִ אֲ ה הָ עֲבוֹדָ הָ

ד אוֹבֵ מוֹ לְ צְ ת עַ ישׁ אֵ גִּ רְ ילּוּי,הוּא מַ גִּ ךְ הַ שָׁ מְ נִ וְ

ר גָּדוֹל שׁוֹפָ ח .דְּ דָּ נִ וְ

La révélation du grand shofar naît de la souffrance des « perdus » et des « bannis », qu'ils le soient réellement ou

qu'ils se ressentent tels. Celui même qui a atteint la perfection peut, devant ce que mériterait la grandeur de

Hachem, juger son service insuffisant, au point de le compter comme une faute. Il se sent alors perdu et banni. Ce

bitoul-là suffit, lui aussi, à faire sonner le grand shofar.

Voilà qui répond à la quatrième question. Quatrième question : si les plus grandes révélations sont provoquées

par le service des Juifs, comment l'immense révélation du shofar gadol peut-elle se produire « d'elle-même » ?

Réponse à la quatrième question : en réalité, ce sont les efforts des Juifs qui provoquent — ou peuvent provoquer

— la révélation du shofar gadol, lorsqu'ils ont le bitoul de se voir « perdus et exilés ». Cela nous permet aussi de

répondre à la cinquième question :

Et l'on peut dire qu'alors aussi (lorsque l'épanche‐

ment de la révélation du grand shofar se fait par son

bitoul), l'expression « yitaka » [il sera sonné] (le tav

vocalisé d'un kamats) s'applique : il sera sonné de lui-

même. Car lorsqu'il se fait pauvre et indigent —

l'idée du pauvre étant qu'il ne possède rien en propre

et qu'il reçoit seulement ce qu'on lui donne en ma‐

ר שׁוֹפָ ילּוּי דְּ גִּ כַת הַ שָׁ מְ הַ שֶׁ גַּם אָז )כְּ ר שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ע קַ ה, יִתָּ עוֹשֶׂ שֶׁ י כְּ יטּוּל כִּ בִּ יא ע"י הַ גָּדוֹל הִ

ע )תי"ו בקמ"ץ קַ שׁוֹן יִתָּ יָּךְ לְ לּוֹ( שַׁ מוֹ,(שֶׁ צְ עַ מֵ

הוּא לוּם וְ מוֹ כְּ צְ ל עַ שָׁ ין לוֹ מָ אֵ עני הוּא שֶׁ יַן הָ נְ עִ דְּ

זֶה ישׁ דְּ גִּ רְ יר וּמַ כִּ שִׁ הוּא מַ רַ י וְ נִ מוֹ עָ צְ ק,עַ רַ
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nière de tsédaka —, il reconnaît et ressent que si la

révélation est attirée par son service, ce n'est pas du

fait de son élévation (qui lui donnerait le pouvoir de

l'attirer), mais du fait de la bonté de HaKadoch Ba‐

rou'h Hou : « il sera sonné » de lui-même, comme si

l'épanchement se produisait sans aucun éveil d'en

bas.

ה קָ דָ ךְ צְ רֶ דֶ ים לוֹ בְּ נִ נּוֹתְ ל זֶה שֶׁ בֵּ קַ שע"י,מְ

ילּוּי עִ צַּד הָ ילּוּי הוּא לֹא מִ גִּ ךְ הַ שָׁ מְ תוֹ נִ ,(עֲבוֹדָ

יא כָה הִ שָׁ מְ הַ הַ לּוּ שֶׁ אִ יךְ וּכְ שִׁ מְ הַ כֹחוֹ לְ בְּ לּוֹ )שֶׁ שֶׁ

ד הקב"ה סֶ צַּד חֶ לָּא מִ מוֹ,53אֶ צְ עַ ע מֵ קַ י, יִתָּ לִ בְּ

ל לָ א כְּ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ .אִ

Voici la réponse aux quatrième et cinquième questions : même quand c'est le service du Juif, accompli avec

bitoul, qui provoque la révélation, on peut encore dire que le grand shofar sonne « de lui-même » (yitaka). Celui

qui s'est fait « pauvre » sait en effet que rien de ce qu'il a accompli n'est à porter à son crédit : ses réussites «

propres » sont une tsédaka, un don charitable de Hachem. (De même que l'argent d'un pauvre ne vient que…

Il reçoit ce qu'on lui donne à titre de tsédaka, et il re‐

connaît et ressent
יר כִּ הוּא מַ ה, וְ קָ דָ ךְ צְ רֶ דֶ ים לוֹ בְּ נִ נּוֹתְ ל זֶה שֶׁ בֵּ קַ מְ

ישׁ גִּ רְ וּמַ

… de la tsédaka, celui qui s'efface comprend que tout ce qu'il accomplit tient aux forces et aux occasions que

Hachem lui a données.)

Le fait que la révélation soit attirée par son service

ne provient pas de sa propre grandeur (qui aurait le

pouvoir d'attirer), mais au 'Hessed de HaKadoch Ba‐

rou'h Hou : « un grand shofar retentira de lui-même

», comme si l'épanchement se faisait sans aucun éveil

d'en bas [itarouta diltata].

צַּד ילּוּי הוּא לֹא מִ גִּ ךְ הַ שָׁ מְ תוֹ נִ זֶה שע"י עֲבוֹדָ דְּ

ד סֶ צַּד חֶ לָּא מִ (, אֶ יךְ שִׁ מְ הַ כֹחוֹ לְ בְּ לּוֹ )שֶׁ ילּוּי שֶׁ עִ הָ

יא כָה הִ שָׁ מְ הַ הַ לּוּ שֶׁ אִ מוֹ, וּכְ צְ עַ ע מֵ קַ הקב"ה, יִתָּ

לָל. א כְּ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ י אִ לִ בְּ

La révélation vient tout de même bien de ses efforts. Dans Sa bonté, Hachem lui permet de la mériter, pour lui

épargner la honte d'un don qu'il n'aurait pas gagné. Mais cette récompense n'en reste pas moins une tsédaka.

Nous pouvons maintenant répondre à la cinquième question.

Cinquième question : si le shofar gadol est lié au shofar de Roch Hachana, sa révélation devrait elle aussi

s'obtenir par le service de l'homme. Pourquoi la 'hassidout explique-t-elle alors que le mot yitaka signifie que le

shofar gadol sonnera « de lui-même », sans le moindre « éveil d'en bas » ?

Réponse à la cinquième question : même lorsque ce sont les Juifs qui parviennent à faire venir la révélation du

shofar gadol, on dit malgré tout que le shofar gadol « sonne de lui-même » (yitaka). Leur bitoul leur fait en effet

comprendre ceci : ce qui semble être le fruit de leurs propres efforts n'est en vérité qu'une « tsédaka » que

Hachem donne « de Lui-même ». Aucun de ces efforts ne compte donc comme un « éveil d'en bas ».
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Revenons à la quatrième question. La réponse donnée ne vaut, semble-t-il, que pour les Juifs qui se voient eux-

mêmes comme « égarés et bannis ». Si le shofar gadol vient au contraire en raison des Juifs qui sont réellement «

égarés et bannis », sa révélation n'a plus rien à voir avec le service des Juifs. Comment peut-elle alors être une

révélation aussi immense, si elle ne procède pas de leur service ?

Pour répondre, le Rabbi s'appuie sur une explication du Rabbi précédent :

De plus : d'après ce qu'a écrit Sa Sainteté mon beau-

père l'Admour (dans le maamar commençant par les

mots « Et ce jour-là, on sonnera du grand shofar »),

à savoir que le grand shofar éveillera le point de ju‐

déité qui est en chaque Juif, on comprend ceci : que

tout Israël (y compris les égarés et les bannis) voudra

sortir du galout, aller à Yerouchalayim et se proster‐

ner devant Hachem s'explique par le fait que la révé‐

lation du grand shofar éveillera la volonté véritable

d'Israël.

יף, דע"פ מ"ש כ"ק מו"ח אדמו"ר סִ הוֹ וּלְ

ר שׁוֹפָ ע בְּ קַ הוּא יִתָּ יּוֹם הַ ר ד"ה והי' בַּ מָ אֲ מַּ הַ )בְּ

יַּהֲדוּת ת הַ ת נְקוּדַּ ר אֵ ר גָּדוֹל יְעוֹרֵ שּׁוֹפָ הַ גָּדוֹל( שֶׁ

ל אֵ רָ כָּל יִשְׂ זֶה שֶׁ ן, דְּ ל, מוּבָ אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ כָל אַחַ בְּ שֶׁ

צֵאת צוּ לְ ים( יִרְ חִ דָּ נִּ הַ ים וְ דִ אוֹבְ כוֹלֵל הָ )גַּם וְ

וֹת לה' חֲ תַּ שְׁ הִ יִם וּלְ לַ ירוּשָׁ כֶת לִ לֶ לָ גָּלוּת וְ הַ מֵ

צוֹן רָ ר הָ עוֹרֵ ר גָּדוֹל יִתְ שׁוֹפָ ילּוּי דְּ גִּ הוּא שע"י הַ

ל. אֵ רָ יִשְׂ י דְּ יתִּ מִ אֲ הָ

Le Rabbi précédent explique que le grand shofar éveillera la nekoudat hayahadout, le point de judéité enfoui en

chaque Juif. On comprend alors pourquoi même les « perdus » et les « bannis » voudront venir se prosterner

devant Hachem à Jérusalem : c'est le désir véritable de chaque Juif.

Le Rabbi oppose ce désir à celui qu'eurent les Juifs de quitter l'Égypte au temps de Pessa'h :

Car telle est la différence entre la guéoula de la sor‐

tie d'Égypte et la guéoula future : lors de la sortie

d'Égypte, le désir qu'avait Israël de sortir de l'impu‐

reté d'Égypte et de s'attacher à Lui, qu'Il soit béni,

venait de la révélation d'en haut, « Entraîne-moi »,

יִם רַ צְ יאַת מִ יצִ אוּלָּה דִּ גְּ ין הַ בֵּ ילּוּק שֶׁ חִ זֶהוּ הַ דְּ

ל צָם שֶׁ פְ יִם חֶ רַ צְ יאַת מִ יצִ בִּ ה, שֶׁ ידָ עֲתִ לָּה הָ אֻ וּגְ

ה בּוֹ ית' קָ בְ דָ יִם וּלְ רַ צְ אַת מִ טּוּמְ צֵאת מִ ל לְ אֵ רָ יִשְׂ

י, נִ כֵ שְׁ לָה, מָ עְ מַ לְ ילּוּי דִּ גִּ צַּד הַ ה מִ יְתָ הָ

D'où la différence avec la sortie d'Égypte. Hachem y « tira » les Juifs dehors par une inspiration venue d'en haut,

mais passagère. À peine arrivés au désert, l'inspiration dissipée, ils proposaient déjà de retourner en Égypte.

Et dans la guéoula future, la volonté de sortir du

galout et de venir à Yerouchalayim sera la volonté

d'Israël, et la révélation d'en haut (le grand shofar)

n'est qu'une cause par laquelle se révélera la volonté

d'Israël. Leur service viendra d'eux-mêmes - l'avan‐

tage de Roch Hachana : le service de l'homme.

גָּלוּת הַ צֵאת מֵ צוֹן לְ רָ ה, הָ ידָ עֲתִ ה הָ אוּלָּ גְ וּבִ

ילּוּי גִּ הַ ל, וְ אֵ רָ יִשְׂ צוֹן דְּ רָ יִם יהי' הָ לַ ירוּשָׁ לָבוֹא לִ וְ

ל יָדוֹ עַ יבָּה שֶׁ ק סִ ר גָּדוֹל( הוּא רַ לָה )שׁוֹפָ עְ מַ לְ דִּ
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ם תהי' הֶ לָּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הָ ל. וְ אֵ רָ יִשְׂ צוֹן דְּ רָ גַּלֶּה הָ יִתְ

ת נָה, עֲבוֹדַ שָּׁ רֹאשׁ הַ עֲלָה דְּ מַּ ם – הַ מָ צְ צַּד עַ מִ

ם. אָדָ הָ

Lors de la sortie du galout final, ce sera différent. Le désir de partir sera celui du Juif lui-même, et non une

inspiration passagère imposée d'en haut. Le grand shofar lèvera l'enveloppe qui recouvre la nekoudat hayahadout,

pour qu'elle se déploie pleinement.

Nous voyons par là que même les Juifs « égarés et bannis » sortiront du galout par leur propre désir et leur

propre effort. Voilà comment le shofar gadol peut être rapproché du shofar de Roch Hachana — y compris pour

ceux qui n'atteignent pas le bitoul qu'il faudrait pour le faire sonner.

Une différence demeure pourtant entre ceux qui se sentent « égarés et bannis » par leur propre service de bitoul

et ceux qui le sont littéralement, au plus profond du galout :

Cependant, chez les égarés et les bannis au sens litté‐

ral, la qualité du service de l'homme n'intervient

qu'après la révélation du grand shofar, par laquelle

s'éveille la volonté véritable de l'homme ; mais l'épan‐

chement de la révélation du grand shofar, lui, vient

d'en haut. Et il y a une autre modalité dans « un

grand shofar retentira » : que l'épanchement même

de la révélation du grand shofar se fasse par le service,

comme mentionné plus haut.

עֲלָה מַּ ם, הַ שׁוּטָ פְ ים כִּ חִ דָּ נִּ הַ ים וְ דִ בְּ אֻ הָ בַּ לָּא שֶׁ אֶ

ר גָּדוֹל שׁוֹפָ ילּוּי דְּ גִּ י הַ רֵ אַחֲ יא לְ ם הִ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ דַּ

ל בָ ם, אֲ אָדָ הָ י דְּ יתִּ מִ אֲ צוֹנוֹ הָ ר רְ עוֹרֵ תְ ל יָדוֹ מִ עַ שֶׁ

צַּד ר גָּדוֹל הוּא מִ שׁוֹפָ ילּוּי דְּ גִּ כַת הַ שָׁ מְ הַ

גַּם ר גָּדוֹל, שֶׁ שׁוֹפָ ע בְּ קַ יִתָּ ן בְּ עוֹד אוֹפֶ לָה. וְ עְ מַ לְ מִ

ה, יא ע"י עֲבוֹדָ ר גָּדוֹל הִ שׁוֹפָ ילּוּי דְּ גִּ כַת הַ שָׁ מְ הַ

כנ"ל.

Pour ceux qui sont réellement « perdus et bannis », servir Hachem par leurs propres forces ne vient qu'après la

sonnerie, qui dévoile leur désir véritable. La révélation elle-même vient d'en haut, d'elle-même. Ceux dont le

bitoul les fait se sentir perdus et bannis peuvent, au contraire, provoquer cette révélation d'en bas.

Ce qui précède nous permet de répondre à la sixième question.

Sixième question : le mot « Torah » vient de hora'a, « enseignement » : chaque notion de la Torah porte, pour

chaque Juif, un enseignement dans son service de Hachem. Mais si le shofar gadol doit sonner « de lui-même »,

quel enseignement en tirer pour notre propre service ?

Et c'est là le sens de « Et ce jour-là, on sonnera du

grand shofar » : l'enseignement qu'il faut tirer de ce

qu'en ce jour un grand shofar retentira - retentira de

lui-même - est qu'à la fin du temps du galout, alors

qu'il ne reste plus que quelques instants avant ce

jour où un grand shofar retentira

ר גָּדוֹל, שׁוֹפָ ע בְּ קַ הוּא יִתָּ יּוֹם הַ זֶהוּ והי' בַּ ח( וְ

ר שׁוֹפָ ע בְּ קַ הוּא יִתָּ יוֹם הַ בְּ זֶּה שֶׁ אָה מִ הוֹרָ הַ דְּ

גָּלוּת ן הַ מַ סוֹף זְ בְּ יא, שֶׁ מוֹ, הִ צְ עַ ע מֵ קַ גָּדוֹל, יִתָּ

הוּא יוֹם הַ ם לְ קּוֹדֶ ים שֶׁ גָעִ ה רְ ק כַּמָּ רוּ רַ אֲ שְׁ נִּ שֶׁ

ר גָּדוֹל שׁוֹפָ ע בְּ קַ יִּתְ שֶׁ
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Le maamar en vient à l'enseignement pour notre service. Nous sommes à la fin du galout, à quelques instants du

moment où le grand shofar sonnera — et le Rabbi souligne au passage combien cet instant est proche :

[Et plus encore : sur bien des points, le sujet de « un

grand shofar retentira » a déjà commencé, comme

on le comprend du maamar mentionné ci-dessus de

Sa Sainteté mon beau-père l'Admour - d'autant que

bien des années ont déjà passé depuis la rédaction de

ce maamar jusqu'à aujourd'hui, et à plus forte raison

en ces derniers temps, où l'on a vu de façon tangible

que beaucoup de ceux qui se trouvaient d'abord

dans l'état d'égarés et de bannis, que le Miséricor‐

dieux nous en préserve, se sont éveillés à la téchouva

par la sonnerie du grand shofar]

יל חִ תְ ים הִ יָנִ נְ ה עִ כַמָּ נוֹגֵעַ לְ בְּ זֶּה שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ ]וִ

ר מַ אֲ מַּ ן מִ ר גָּדוֹל, כַּמּוּבָ שׁוֹפָ ע בְּ קַ יִתָּ יָן דְּ נְ עִ ר הָ בָ כְּ

תָּ עְ מַ ט שָׁ רָ פְ הנ"ל דכ"ק מו"ח אדמו"ר, וּבִ

רוּ כו"כ בְ ר עָ בָ יו כְּ שָׁ כְ ד עַ ר עַ מָ אֲ מַּ יבַת הַ תִ כְּ

שׁ מוּחָ אוּ בְּ רָ רוֹן שֶׁ אַחֲ ן הָ מַ זְ ים, ועאכו"כ בִּ נִ שָׁ

ים חִ דָּ נִ ים וְ דִ ל אוֹבְ צָּב שֶׁ מַ לָּה בְּ חִ יוּ תְּ הָ שכו"כ שֶׁ

ר שׁוֹפָ ה בְּ יעָ קִ תְּ שׁוּבָה ע"י הַ תְ רוּ בִּ עוֹרְ תְ רח"ל הִ

גָּדוֹל[

[Bien plus : sur bien des points, la sonnerie du grand shofar a déjà commencé. C'était déjà vrai quand le Rabbi

précédent écrivit son maamar en 1943 ; ce l'est plus encore aujourd'hui. Ces derniers temps — en 1968, juste

après la guerre des Six Jours —, on a vu de nos yeux des Juifs « perdus et bannis » s'éveiller à la téchouva, le

retour vers Hachem, par la sonnerie spirituelle du grand shofar.]

Le Rabbi en vient alors à l'enseignement que nous en tirons pour la fin du galout :

Le service doit se faire dans l'annulation de soi [bi‐

toul] : la reconnaissance et le sentiment que tout ce

qui a été accompli par son service, tant pour lui-

même que pour autrui, ne tient pas à ses qualités à

lui, mais au don de force venu d'en haut.

ה כָּרָ הַ יטּוּל, הַ בִ ה בְּ עֲבוֹדָ יוֹת הָ הְ ה לִ יכָ רִ צְ

ן תוֹ, הֵ עֲלוּ ע"י עֲבוֹדָ פְ נִּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ כָּל הָ ה שֶׁ גָּשָׁ רְ הַ וְ

ד צַּ יא לֹא מִ זוּלָתוֹ, הִ נוֹגֵעַ לְ ן בְּ הֵ מוֹ וְ צְ עַ נוֹגֵעַ לְ בְּ

לָה. עְ מַ לְ ינַת כֹּחַ מִ תִ נְּ צַּד הַ לָּא מִ לּוֹ אֶ עֲלוֹת שֶׁ מַּ הַ

Voici la réponse à la sixième question : que le grand shofar sonne « de lui-même » nous enseigne qu'en ces

derniers instants du galout, le service doit se faire avec bitoul. Le Juif doit reconnaître et ressentir que rien de ce

qu'il accomplit, pour lui-même comme auprès des autres, ne vient de ses propres qualités. Tout vient des forces

que le Ciel lui donne.

Et à noter que ce sentiment ne produit aucun affai‐

blissement dans son service ; bien au contraire, par ce

sentiment, son service s'accomplit avec une vigueur

accrue.

ישׁוּת לִ ל חֲ ינוֹ פּוֹעֵ גֵּשׁ זֶה אֵ רְ הֶ יר, שֶׁ עִ הָ וּלְ

יא תוֹ הִ גֵּשׁ זֶה, עֲבוֹדָ רְ בָּה, ע"י הֶ רַ אַדְּ תוֹ, וְ עֲבוֹדָ בַּ

ת. אֵ ר שְׂ יֶתֶ בְּ
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On pourrait croire qu'un Juif qui ne s'attribue pas ses réussites mettra moins d'élan dans son service. Le maamar

dit l'inverse.

Car lorsque son service est lié à sa propre réalité, ce

service demeure dans la mesure et la limite. Et même

lorsque son service se fait selon « de tout ton meod

[ton illimité] », c'est encore « ton meod », le meod

qui est à toi. Mais par le sentiment que ce qui s'ac‐

complit par son service ne tient pas aux forces qu'il

possède, mais à la Divinité, il sort par là de sa réalité

et de ses limites, et son service se situe au-dessus de

toute mesure et de toute limite.

יאוּתוֹ, צִ ם מְ ה עִ שׁוּרָ לּוֹ קְ ה שֶׁ דָּ עֲבֻ הַ שֶׁ  כְ דִּ

ה עֲבוֹדָ הָ שֶׁ גַם כְּ לָה. וְ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְ יא בִּ ה הִ עֲבוֹדָ הָ

, ךָ אֹדֶ יא מְ י הִ רֵ , הֲ ךָ אֹדֶ כָל מְ בְ ן דִּ אֹפֶ יא בְּ לּוֹ הִ שֶׁ

ים ע"י נַּעֲשִׂ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ הָ גֵּשׁ שֶׁ רְ הֶ , וע"י הַ ךָ לְּ אֹד שֶׁ מְ

צַּד לָּא מִ יֵּשׁ לוֹ אֶ כֹּחוֹת שֶׁ צַּד הַ ם לֹא מִ תוֹ הֵ עֲבוֹדָ

לוֹת בָּ גְ הַ הַ יאוּת וְ צִ מְּ הַ לֹקוּת, עי"ז הוּא יוֹצֵא מֵ אֱ הָ

ה ידָ דִ מְּ לָה מִ עְ מָ יא לְ לּוֹ הִ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הָ לּוֹ, וְ שֶׁ

לָה. בָּ גְ הַ וְ

Tant que le service reste lié à la personne, il est limité comme elle. Même accompli « de tout ton pouvoir »,

formule du Chéma qui désigne d'ordinaire un service sans limite, il reste « ton » pouvoir : sans limite à sa propre

mesure seulement. Celui qui ressent que tout vient des forces données par Hachem sort de ses limites, et peut

servir Hachem sans aucune limite.

Le Rabbi conclut :

Or il est expliqué dans le maamar commençant par

les mots « Et ce jour-là, on sonnera du grand shofar

», à propos du shofar de Roch Hachana, que bien

que l'essentiel de l'épanchement se fasse par le cri de

l'intériorité du cœur, il faut néanmoins faire retentir

précisément un shofar matériel, car « l'action est en

haut », et aussi afin que la révélation de l'intériorité

de la volonté supérieure [le niveau du shofar d'en

haut] soit attirée en bas, dans la matérialité.

יּוֹם ר ד"ה והי' בַּ מָ אֲ מַּ הַ בוּאָר בְּ נֵּה מְ  הִ ט( וְ

רֹאשׁ ר דְּ יַן שׁוֹפָ נְ עִ ר גָּדוֹל בְּ שׁוֹפָ ע בְּ קַ הוּא יִתָּ הַ

ה קָ עָ צְּ יא ע"י הַ כָה הִ שָׁ מְ הַ ר הַ קַּ עִ גַם שֶׁ הֲ נָה, דַּ שָּׁ הַ

י מִ ר גַּשְׁ שׁוֹפָ ה בְּ יעָ קִ תְּ לֵּב מ"מ צ"ל הַ יּוּת הַ ימִ נִ פְ דִּ

ילּוּי גִּ הַ י שֶׁ דֵ כְ גַם בִּ ילָא, וְ עֵ יא לְ י עשי' הִ א, כִּ קָ וְ דַּ

לָה[ עְ מַ לְ ר דִּ ינַת שׁוֹפָ חִ יוֹן ]בְּ לְ עֶ צוֹן הָ יּוּת רְ ימִ נִ פְ דִּ

יּוּת. מִ גַשְׁ ה בְּ טָּ מַ ךְ לְ שַׁ יֻמְ

Dernier point. L'Admour Hazakène explique que l'effet du shofar de Roch Hachana tient d'abord à la sonnerie

spirituelle, le cri intérieur de l'âme qui veut s'attacher à Hachem. Il faut pourtant sonner d'un shofar matériel.

D'abord parce qu'une action accomplie dans Assia, le monde matériel de l'Action, a la source spirituelle la plus

haute. Ensuite parce que cette sonnerie attire ici-bas, dans la matière, la pnimiyout haratson, le shofar d'en haut.
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Et de là on comprend qu'il en va de même pour la

sonnerie du grand shofar en ce jour : ce qui a eu lieu

jusqu'à présent ne suffit pas, et la sonnerie du grand

shofar doit se faire de telle manière que tout Israël, y

compris les égarés et les bannis, vienne et se pros‐

terne devant Hachem sur la montagne sainte à Ye‐

rouchalayim - à Yerouchalayim au sens littéral - par

Machia'h notre juste, qui nous conduira vers notre

terre la tête haute, sans tarder, de nos jours, très pro‐

chainement au sens propre.

ה יעָ קִ תְּ הַ נוֹגֵעַ לְ ן, דכמו"כ הוּא בְּ זֶּה מוּבָ וּמִ

ים יָנִ נְ עִ יק הָ פִּ סְ ין מַ אֵ הוּא, שֶׁ יּוֹם הַ ר גָּדוֹל בַּ שׁוֹפָ דְּ

יכָה רִ ר גָּדוֹל צְ שׁוֹפָ ה בְּ יעָ קִ תְּ הַ יו, וְ שָׁ כְ ד עַ יוּ עַ הָ שֶׁ

ים דִ אוֹבְ כוֹלֵל הָ ל, גַּם וְ אֵ רָ כָּל יִשְׂ ן שֶׁ אֹפֶ יוֹת בְּ הְ לִ

שׁ קּוֹדֶ ר הַ הַ ווּ לה' בְּ חֲ תַּ יִשְׁ ים, יָבוֹאוּ וְ חִ דָּ נִּ הַ וְ

יחַ שִׁ הּ, ע"י מָ שׁוּטָ פְ יִם כִּ לַ ירוּשָׁ יִם, בִּ לַ ירוּשָׁ בִּ

גָלָא דידן עֲ נוּ, בַּ צֵ אַרְ יּוּת לְ מִ נוּ קוֹמְ יכֵ יּוֹלִ נוּ שֶׁ קֵ דְ צִ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ בְּ

Il en va de même pour le grand shofar : ses effets spirituels, déjà visibles, ne suffisent pas. Le grand shofar doit

sonner matériellement, pour que tous les Juifs, y compris ceux qui sont réellement perdus et bannis, viennent se

prosterner devant Hachem dans la Yerouchalayim concrète, conduits vers notre terre par Machia'h tsidkénou. Le

maamar s'achève sur ce vœu : que ce soit tout de suite !

Maamar « Vehaya bayom hahou »

Avec l'aide de D.ieu. À l'élévation de l'âme du rav

'hassid, du rav tamim, homme craignant D.ieu, ho‐

noré et élevé, qui s'employait aux besoins de la com‐

munauté, R. Daniel Yits'hak, paix sur lui, fils de —

qu'il soit distingué pour de longues et bonnes années

— R. Ephraïm chlita Moscowitz, émissaire de Sa

Sainteté l'Admour, que son mérite nous protège,

pour l'État de l'Illinois. Décédé le 2 Adar Cheni

5774 [2014]. Que son âme soit liée dans le faisceau

de la vie.

ב"ה לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוסק

בצ"צ ר' דניאל יצחק ע"ה בן יבלחט''א ר'

אפרים שליט''א מאסקאוויץ שליח כ"ק

אדמו"ר זי"ע למדינת אילינוי נלב"ע ב' אדר

שני ה'תשע"ד ת.נ.צ.ב.ה

RABBI DANIEL MOSCOWITZ, de mémoire bé‐

nie - directeur régional de Lubavitch Chabad of

Illinois

RABBI DANIEL MOSCOWITZ ז"ל —

LUBAVITCH CHABAD OF ILLINOIS

REGIONAL DIRECTOR

Et moi, Daniel, je défaillis… puis je me levai et je fis

l'ouvrage du roi (Daniel 8, 27)
שֶ ה אֶ ואֲ נִ י דָ נִ יֵּאל נִ הְ יֵּיתִ י ...וָאָ קּום וָאֶ עֱ

ך )דניאל ח, כז( אכֶ ת הַ מֶ לְֶ ת מְ לֶ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Le grand shofar des temps à venir révèle un niveau au-dessus de tous les Noms divins. Il éveillera même les Juifs

perdus et dispersés. Le passouk dit qu’il sonnera « de lui-même » [yitaka]. Pourtant, ce shofar se rattache à Roch

Hachana, le jour du service de l’homme. Le Rabbi résout cette tension : c’est l’étroitesse qui attire l’espace. Celui

qui sert parfaitement Hachem et se ressent pourtant comme perdu, par annulation de soi [bitoul], fait sonner ce

shofar. Il sait que tout vient du 'Hessed de Hachem. Pour lui, le shofar sonne donc bien « de lui-même ».

Dans le service d'Hachem

À Roch Hachana, on se fait pauvre devant Hachem. La prière part de l’étroitesse, et la prière du pauvre est mieux

reçue. Tout ce que l’on accomplit, on le reconnaît comme une force venue d’en haut. Ce sentiment ne rend pas le

service plus faible. Au contraire, il le libère de ses propres limites et le porte au-delà de toute mesure. L’acte concret

reste nécessaire, comme le shofar matériel.

Avec soi-même

Se sentir à l’étroit n’est pas un échec. Le shofar sort par son côté étroit pour s’ouvrir sur le large : « De l’étroitesse j’ai

appelé Ya-H ; Il m’a répondu par l’espace ». Une année pauvre en son début s’enrichit à sa fin. On peut donc

reconnaître ses manques sans se décourager, et ne pas attribuer ses réussites à ses propres qualités.

Avec les autres

Le grand shofar éveille le point de judéité qui est en chaque Juif, même chez le plus éloigné. Son désir de venir vers

Hachem est sa volonté véritable, pas une contrainte venue du dehors. Personne n’est donc perdu pour de bon. Et le

bien que l’on fait pour autrui ne vient pas de son propre mérite : c’est une force reçue d’en haut.


